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ANTOINETTE GIROUX, vedette de “La Comédie de Montréal” VOL. îlï M MKnil * >
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ÿ

indiscrétions
Deux nouveaux personnages dana On dit que Valdombre a chez 'ui 

le “Capitaine Bravo." Les rôles un buste de Balzac et que, tous ;<> 
sont joués par Si ta Riddez et jours, il y dépose des fleurs. 
Albert Cloutier. On dit que Louis Jouvet a refu-

Chose remarquable, ces deux sé de jouer les “Deux Orphelines 
artistes ne lisent pas leur texte, au Saint-Denis, 
ils le jouent ! On dit que Jovette Bernier, de-

Est-ce qu'il y aurait quelque puis qu'elle est mariée, a fait
chose de chargé à la radio ?

Vouvmiso
de la pièce. Eile avait accepté de 
venir jouer à Montréal. Les lois 
de l'hospitalité ne nous comman­
daient-elles pas de lui rendre la 
vie agréable pendant la durée de 
son séjour, parmi nous ?

Or, Jeannine Crispin n’était pas 
ici depuis deux heures que tous 
nos petits-maîtres faisaient devant 
elle des gorge3-chaudos et lui di­
saient sur un ton d'ironie méchan- Saint-Georges, alors que tu racon- Une blague des “Troubadours." 
te : Ah ! vous jouez le “Maître tais de si belles choses à la petite Dans une maison d'aliénés, l’un 
de Forges" ? midinette que tu mangeais des des détenus a l’oreiiie collée contre

Un interprète du “Maître de ,Et Puis après? Comme le dit si yeux!... le parquet. Et cela, depuis des
Forges" se faisait faire le repro- l>ien la chanson : “Si vous n’aimez Où sont les neiges d’antan ? heures.
che de n'être pas dans son rôle. Pas Sa- n en dégoûtez pas les * * * Passe un médecin qui lui dit :

— Que voulez-vous répliqua-t-il, autr€S- Et, à propos de cabaret, il y eût j]ue ,vfus ^}'ea
Ohnet comme on peut! * * * aussi -Mon Paris” où Albert Clou- chutt • • le

* * * 11 est ,are de lencontier quel- jer dant dPUX semaines con. fou. Ne faites pas de bruit. Posez
Il est toujours question de ?£)!?_. T* sécûtives s'exhiba en maillot de voTtre contre Piocher.

Francen. sincérité que Guy Mauffette. Le revue qul s'intitu- Le medecin- intrigue, obéit.
Viendra-t-il à Montréal ? ^unf réalisateur de Ladio-Canada, ]aU ’ Montréal à ,a tlage" . — Entendez-vous quelque chose ?
Le célèbre artiste nous a dit a *lul 1 on dolt tant démissions ori- ‘ ’ . demanda l’aliéné, au bout d’une

% i j    •   ni M nfro o! onanr mt.nn nrantior
d'Hollywood, à la

ger son numéro de téléphone
On dit que Pierre Dagenais ne 

jouera pas de su tôt à l'Arcade.
On dit que, depuis quelque 

temps, le nouvel auteur d'un 
sketch radiophonique, fait un brin 
d'amour dans toutes les distribu­
tions.

On dit que Jean Desprez a déci­
dé d’étudier le chant, depuis son 
succès dans la revue “Deux et deux 
font cinq.”

On dit ... mais que re dit-o:i pas’ 
L’OUVKl i si

qu’îf"regrettait d'être retenu là-bas ne veut faire que de belles choses, «était bronzé la peau et faisait 
et que? d'après son horaire, il 11 faut admirer l'artiste qui pré- fureur auprès de ces dames...

devrait se trouver sj 
Saint-Laurent.

les rives du f®re le beau et l’affirme
conviction.

avec Auprès de ces messieurs, c'était 
Rolande Labelie, Mia Riddez, tou-

Aux toutes dernières nouvelles, * * * te« de«* moulées dans de fort jolis
Francen gardait l’espoir d'être à Saviez-vous que Gérard Delage costumes de p.age.
Montréal à la fin du présent mois, faisait une imitation presque par- Et Juliette Béliveau, caricaturale 

De grâce, Victor, ne vous faites faite du général de Gaulle ? A tel à souhait, personnifiait la directri-
pas tant prier ! point que Gérard Arthur, qui ce d'un pensionnat de jeunes filles.

¥ ¥ ¥ * écoutait, paria une bonne bou- Elle avait une façon de descen-
Si Francen ce libère du Mm te'df que c'était un disque. dre les marches de la scène pour

qu'il devait tourner, il viendra Gérard Arthur était si ravi de faire semblant de plonger son
jouer deux pièces au Saint-Denis : « être trompé et si enchanté de la pied dans l’eau et de le retirer
• La Fuyne" du Duvernois, et réussite de cette imitation qu’il ne vivement en disant : "que c'est
“Samson” de Bernstein. aucune objection à payer son froid !"

Sa partenaire sera Germaine P^f**
Giroux. Le fait est que Delage est deve-

* * * nu l’homme aux mille transforma-
A la réception en l’honneur de lions. Il est ce que 1 on pourrait

Rose Bampton, il a été question appeler le “Nazaire et Barnabé”
de créer, au moins deux autres de la radio,
groupes de théâtre. ÿ ¥ ¥

Avec la Comédie de Montréal, Les belles distributions : 
l'Arcade, le Saint-Denis.- et la Adam (Jacques Auger), Eve 
venue probable de Louis Jouvet, (Sita Riddez), le serpent (Paul
on peut dire qu’il y aura ou Gury), le Père Eternel (Pierre
théâtre, cette saison ! Durand).

* * * Tout ceci sans jeu de mots,
La critique a fait un assez rrtau- naturellement.

vais accueil au “Maître de Forges’’ Les noms des personnages 
et, du même coup, un accueil assez avaient été choisis au hasard ... 
froid à Jeannine Crispin. Etait-ce * ÿ ÿ
!a faute de cette charmante artiste Au bal de la Ligue de la Jcu- 
si, depuis 1898, le mélodrame fait nesse Féminine, samedi soir der- 
recette à Montréal ? nier, à l’hôtel Windsor, (bal très

Pourquoi discuter son plaisir ? réussi), l'orchestre était dirigé par 
Songerait-on à reprocher à Gaby André Durieux, lequel est passé 
Mor'.ay d'avoir promené cette pièce maître dans les thumbas et les 
en France non occupée, au lende- congas. C’est André lui-même qui 
main de l’armistice franco-aile- marque le rythme de ces danses 
mand ? Le public français est en agitant !es courges... (pro­
parent du nôtre. noncez bien père ivlathurin ! ).

En réalité, Jeannine Crispin U y eût des sketches-orchestre 
n’était pas responsable du choix auxquels prirent par les “Joyeux

— Non, rien ! fait le médecin.
— Eh bien, ça ne m'étonne pas. 

C’est comme ça depuis ce matin.
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Troubadours" dont Henri Letondal, 
Eddie Tremblay et Raymond 
Denhez.

* * *
A propos d’Eddie Tremblay (le 

grand chef Macadam), saviez-vous 
que, depuis vendredi, il était père 
d’un gros garçon ?

Félicitations, Eddie... et ce 
n’est pas une Witzblaguc !

H- * *
Georges Vincent est un philoso­

phe. Ce gentleman de la guitare, 
toujours impeccable, estime que 
tout ce qui nou3 arrive dans la vie 
doit être pris avec le sourire.

Son expression favorite est : 
“Ça pourrait être pire" !

Je ne connais pas la grand’mère 
de Georges, mais ce devait être 
une optimiste !...

* * *
Rétrospective.
Au temps du “Matou Botté”, 

Paul Corbeil chantait “On the 
Road to Mandalay” et faisait sau­
ter la poussière sur les murs

A cette même époque, le comique 
Vivez chantait des oarodies crous­
tillantes sur les chevaliers du 
Moyen-Age.

Lucile Turner faisait sa petite 
chatte, avec des yeux malicieux, 
et beaucoup d’esprit...

Ah ! le bon temps où les jour­
nalistes présents montaient sur la 
scène, une fols le spectacle fini, 
pour exécuter leur tour de chant !

Tu t’en souviens, toi, Paul de

MONUMENT NATIONAL 
PRESENTE

PLateau 6404

Albert Duquesne |

Sita Riddez 1 François Rozet

Catherine Moisan |

DANS

La 8e Feraimede Barbe-Bleue
Comédie en trois actes de Alfred Savoir

AVEC

Alntoinette Giroux |

Jaque Catelainj Camille Ducharmej

Direction artistique : Paul GU R Y assisté de Paul GUEVREMONT
Décors : Jacques PELLETIER

Les 20-22 et 23 Novembre, en soirée |
et les 18 et 21 novembre en matinée

Billets en vente au Monument National de lOhres a.m. à 6hres p.m.
PLateau 6404
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de la radio

Un a n n i versairo

# Après le “Vieux Colombier”, nous aurons le “Jeune 
Colombier”. Il y eût autrefois un groupement 

artistique qui s'était logé dans un grenier pour y jouer 
les pièces d'Henri Ghéon (car ce n’est pas le Père 
Legault qui a découvert le “Mort à Cheval” et le 
“Pauvre sous l’escalier’.

0 Ce groupement donnait ses représentations à la 
salle des Artisans, rue Saint-Denis, sous les toits. Il 

aurait pu s’appeler “Le Vieux Pigeonnier”. Il choisit 
un titre plus élaboré: “Les compagnons de la petite
scène.

% Aussi étonnant que cela puisse paraître. “Le Maître 
de Forges" et "La Vierge Folle” se terminent 

presque de la même façon. Dans les deux pièces, Jean­
nine Crispin est frappée d’une balle.

MISS RADIO 
1942

Centenaire de Sir \\ ilfrid Laurier 
à Radio-Canada

M. Paul Leduc dans le premier rôle — Toute une pléiade 
d’artistes de la radio — Le vendredi, 21.

\ oit i le rtsultat à date Iniidi le 18 C est M. Paul Leduc, régisseur de l'émission “Je me souviens”, à
novembre) du vote pour l’élection de Radio-Canada, qui remplira le rôle de 3ir Wilfrid Laurier, le vendredi, 21 
vi- R J' IQI9. dans l'oeuvre dramatique consacrée au grand chef d'Etat canadien à
1 lies natlio r occasion de son centenaire de naissance. On a reconnu dans M. Leduc
Manff .. .- . ,, _0i) l'artiste le mieux préparé à ce rôle difficile entre tous. Fait significatif,

un eue, .............. O— Un poste privé qui a voulu mettre sur son écran sonore la figure de sir
Brind’Amour, Yvette ............................ 520 Wilfrid a également confié le rôle à M. Leduc, cela par une permission

__ .j, r,._îl rt,n très spéciale de RadioCanada.
. îmult, t.iei le ......................................... oOl Le jeune artiste s’est entouré pour l'émission du vendredi, 21, de
Thibault. (Vlivette .................................... 506 vedettes de la radio à Montréal.
T | ioq _ be texte des pages que l’on entendra ainsi vendredi soir est de M.

P " ’ e ....................................* * ” Félix Leclerc. Auteur et réalisateurs n'entendent pas faire ici toute une
Dumont, I.licile ..................................  381 biographie surtout quand l’émission dure qu'une heure, mais ils comptent
.1» p.,.,|„n„ Q7,; rappeler les principaux traits de la carrière de sir Wilfrid, comme chef

c - \a , i uuieue .............................. dit» de nation. comme homme d’Etat parmi les plus célèbres de l'histoire
Giroux, Antoinette.................................... 365 britannique.

0 Dans “Le Maître de Forges", dont la présentation 
était digne de la Salle Académique du Collège 

Sainte-Marie, Jeannine Crispin se précipitait entre 
Marcel Journet et François Lavigne, sombres duellistes. 
Elle recevait une balle qui, heureusement n’était pas 
mortelle et l’on admirait le désintéressement des témoins 
et du médecin lesquels, sans l’examiner, déclaraient que 
ce n'était rien! Jeannine Crispin demeurait par terre, 
soutenue amoureusement par Marcel Journet.
0 Et (oh! coincidence curieuse) dans "La Vierge 

Folle”, une scène identique s’est produite. L’im­
prudente Diane (Jeannine Crispin) s’est enfuie à Lon­
dres avec son aman.t Elle se tue et tombe par terre où, 
cette fois, c’est Jacques Auger qui la soutient.

Décidément- Jeannne Crispin aura connu, à Montréal, 
des destinées tragiques.
^ Notre artiste Germaine Giroux a remporté le mor­
ceau dans les deux pièces, au Saint-Denis. Et pourtant, 
elle n’était pas officiellement en vedette. Elle fut d'une 
écrasante autorité (c’est le cas de le dire) dans Athé- 
naïs du “Maître de Forges”, et d’une réelle beauté 
tragique dans “La Vierge Folle”.

Comme quoi nul n’est prophète...
Q quelle répétition générale négligea-t-on d'offrir 

du café à la vedette principale, alors que tout le 
reste de la troupe se gavait de sandwiches, de rhum, 
et de gâteaux?
£ Félicitations à Jean Beaudet pour le magnifique 

concert de dimanche dernier, à l'Auditorium du 
Flateau. Les danses du “Prince Igor”, avec choeur et 
orchestre, furent enlevées avec une maîtrise peu com­
mune. On se demande encore pourquoi Jean Beaudet, 
qui est canadien, n'est pas le directeur des “Concerts 
Symphoniques"?
§ A ce même concert. Rose Bampton était éblouis­

sante dans une robe stylisée, qu’un grand couturier 
new-yorkais avait imaginé pour la circonstance: une 
robe en tissu or, avec des reflets verts, et des feuilles 
d’érables comme ornementation. Jamais la grande ar­
tiste ne nous a paru plus belle... et plus en voix.
% Lorsqu’elle termina 1’“Inflammatus ' du “Stabat 

de Rossini. Rose Bampton garda une attitude dra­
matique qui était le prolongement de son chant, ce­
pendant que l’orchestre et les choeurs terminaient cette 
oeuvre grandiose. Le public lui fit une véritable ovation.
0 Qui est ce journaliste montréalais- critique drama­

tique et musical, qui est allé sonner à la porte 
d un jeune premier, à quatre heures du matin, pour lui
dire:

— Vous ne m’avez pas donné la main, I autre jour, 
parce que j'avais dit que vous étiez excellent artiste, 
mais vaniteux... Vous êtes beau, les femmes vous 
aiment, mais vous le savez trop!... Maintenant que je 
vous l’ai dit, j’espère que vous me donnerez la main la 
prochaine fois.

LES TROIS X

Jasmin, Judith................................... 364
Riihlez, Sita ....................................... 351
Germain, Nicole................................ 347
Lapointe, Marthe ............................ 340
Alarie, Pierrette ...........................  335
Bernier, Jovette ...............................  325
Liénard*, Marie-Eve.......................... 310
Gagnier. Claire ................................ 260

200 voles et moins: Des Rameaux. 
Réjane: Millard, Muriel; <TEstée, Mi- 
mie; Perrault, Michèle; d’Arcy, Nita; 
Lebrun. A r mande : H u o t, Juliette: 
Simard. Yvonne; LeMyre, Germaine: 
Rasilières. Andrée; Cardin, Madeleine.

Voici les principales dates de la
1841—Naissance à Saint-Lin. Fils de 

Carolus Laurier et de Marcel­
le Martineau.

1864 -Admission au Barreau.
1866 Journalisme. Stage à Artha- 

baska.
1871—Député de Diummondville-Ar- 

thabaska à la Législature.
1873— Député aux Communes.
1874— Défense de Louis Riel.
1877—Nommé ministre, il est défait

dans Drummond - Arthabaska 
et est élu, pour la première 
fois, dans Québec-Est.

1887—Laurier devient chef du par­
ti libéral au Canada.

1893—Une convention libérale réu­
nit des délégués de tout le 
Canada et donne à Laurier la 
direction du parti.

carrière de sir Wilfrid:
1896— Premier ministre du Canada. 

Les écoles du Manitoba.
1897— Visite en Angleterre et en 

France où il explique aux 
chefs des deux nations l’atti­
tude du Canada français et 
sa loyauté envers ses deux 
patries.

1899—Guerre du Transvaal.
1904— Nouveau Transcontinental.
1905— Création de nouvelles provin­

ces.
1907—Traité de commerce avec la 

France.
1911 Elections générales et défaite 

du gouvernement Laurier.
1917—Opposition à la conscription.
1919 - (17 février) Mor t de Laurier.

"...des mesures immédiates seront prises pour avertir JOSON et JOSETTE 
de cesser de ridiculiser Musso de la sorte!"'
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Ch ron i q u e Mu si raie pa r Eugèn e L api erre D.M.

RODOLPHE PEPIN
Musicien franco - américain

Rodolphe Pépin n'est pas inconnu 
à Montréal. Il compte ici beaucoup 
d’amis, d'admirateurs, de parents. 
Il est le frère du docteur Roméo 
Pépin de l'Université, et aussi le 
frère de l'abbé Eugène Pépin, de 
Sherbrooke. Il s'est fait entendre 
comme organiste sur les orgues de 
Saint-Laurent et dans deux ou trois 
tournées à travers la province. On 
le connaît avantageusement à St- 
Boniface (Manitoba). Il y a été or­
ganiste de la cathédrale et aussi il 
fut élève de Kitchen, pianiste local, 
très remarquable, qui lui a donné 
une excellente technique. Lorsque 
je l’ai rencontré à Paris, en 1927, 
Pépin faisait l'orgueil de ses maî­
tres, "entre autre", pour sa belle 
technique de pédalier. Il a gardé ce 
goût de la technique. C'est aujour­
d'hui, sans conteste, un de3 meil­
leurs "pédaliers" d'Amérique. Son 
jeu est clair et d'une virilité remar­
quable. Il se complaît dans les bel­
les sonorités cuivrées de l’incompa­
rable grand orgue moderne.

Pépin est né en Nouvelle-Angle­
terre, (à Suncook). A Lowell Mass., 
qui est le centre de ses activités, 
Rodolphe Pépin est organiste et 
maître de chapelle, à l’église des 
Oblats, (paroisse St-Jean-Baptiste>. 
Il y dirige un choeur mixte de cent 
choristes. La réputation de ce grou­
pe ferait l’orgueil de la plupart de 
nos maîtres de chapelle.

De retour en Amérique, Rodolphe 
Pépin a continué de se cultiver, de 
se perfectionner dans son art. C'est 
un des rares "anciens" d'Europe 
qui donnent l'impression d’avoir 
ajouté à leur culture, une fois re­
venus, au lieu de s’être, à tout ja­
mais, blasé dans la routine! La 
raison en est, chez lui, qu’il a tou­
jours mis, à la base de son style, 
les prescriptions et les exigences du 
bon goût liturgique. Le musicien 
d'église, celui qui l’est véritable­
ment, a la chance de refaire conti­
nuellement ses études de base, “ses 
manuels”, comme on dit en langage 
de collégien. Ce que d’autres ces­
sent de pratiquer, par vanité ou par 
lassitude, le musicien d’église est 
tenu, lui, de le refaire sans cesse 
par métier. Nous ne savons rien de 
plus salutaire pour aborder ensuite 
n'importe quel genre en faveur 
dans le grand public. Même au 
point de vue utilitaire, il est profi­
table d’étudier à fond la musique

religieuse de bonne facture et d'en 
faire une carrière.

S'étant mis à l’école d’une telle 
discipline, Rodolphe Pépin n’a pas 
manqué de produire à son tour, de» 
oeuvres qui valent par leur facture 
et par leur fond harmonique. La 
dernière en date, publiée chez Mc­
Laughlin & Reilly, à Boston, est 
une Messe liturgique en l'honneur 
de Marie Immaculée. Elle est bâtie 
sur la messe grégorienne “Cum Ju- 
bi'o". Elle a été approuvée par la 
Commission Liturgique du Diocèse 
de Quebec. Ecrite à quatre voix 
inégales, cette messe sort de l’ordi­
naire. La couleu'', ses modulations 
prenantes et, maigri tout, l'onction 
de son déve opponent, sont des 
mieux réussies. On reste à l’église 
tout en goûtant une oeuvre d’art. 
Quand un» oeuvre vous donne cet­
te impression, ne cherchez pas 
d’autre témoignage: elle est bonne 
et faite de mains d’ouvrier. Nous 
n’avons malheureusement pas le 
temps de donner une analyse com­
plète de la Messe en l’honneur de 
Marie-Immaoulée qui est dédiée - — 
nous avons oublié de le dire — à 
Son Eminence le Cardinal Villeneu­
ve. Toutefois, nous nous en vou­
drions de ne pas signaler l’ingénio­
sité avec laquelle les deux thèmes 
de motifs sont exploités et servent 
tour à tour d’expression, soit à la 
joie d’un Gloria, à la conviction 
d'un Credo à l’adoration d'un Sanc- 
tus ou encore à la supplication d’un 
Kyrie ou d’un Agnus Dei. Nous ne 
traitons pas souvent de musique 
religieuse dans ces colonnes; mais 
le présent sujet sort tellement de 
l'ordinaire que nous ne pouvons 
vraiment pas l’ignorer.

* * *
La musique n'est pas la seule 

muse que Pépin taquine. Il a abor­
dé la scène avec succès. Les villes 
de la N-Angleterre ont gardé un 
excellent souvenir de sa “Passion” 
et du “Maire de Saint-Hughes”, piè­
ces dans lesquelles une centaine de 
personnes évoluent à l’aise, sur la 
scène, et passent tour à tour de 
l’imprécation au dialogue...

Si nous avons tenu à porter à la 
connaissance de nos lecteurs nous 
le répétons le nom et les activités 
de Rodolphe Pépin, c'est qu'il fait 
honneur à la musique, c’est qu’il 
nous fait honneur à tous...

Eugène LAPIERRE

I.es artistes de la radio ne sont 
pas gens à oublier, ils savent à l’oc­
casion se souvenir. La démonstra­
tion en fut faite vendredi soir der­
nier. au cours d’une émission, alors 
que Jean Deslauriers eut l'idée de 
porter au programme de Sérénades 
pour cordes une des oeuvres du 
regretté Léo-Pol Morin, — James 
Callihou, de son nom de plume. — 
“Weather Incantation". Le commu­
niqué annonçant l'émission disait 
textuellement:

“Ce n’est qu’après sa mort que 
l’on sut, sauf les initiés, que James 
Callihou. compositeur d’ouvrages 
stylisés à la façon d’un Ravel et 
d’un Strawinsky, n’était autre que 
Léo-Pol Morîn lui-même. C’est au 
dévoilement de la plaque commé­
morative apposée à l’Ecole d’Ensei- 
gnement Supérieure de Musique, â 
Outremont, que le grand public ap­
prit qui était Callihou, dont Léo- 
Pol Morin avait parlé dans scs “Pa­
piers de Musique". M. Jean-Marie 
Beaudet exécuta “W’eather Incan­
tation" au piano lors de la céré­
monie qui se déroula à Outremont. 
Il l'avait fait jouer précédemment 
par un orchestre de Radio-Canada 
à une émission en hommage du 
défunt.”

* * *
D’autre part, dans sa "Vie Musi­

cale”, Frédéric Pelletier, critique 
et professeur d’histoire de la mu­
sique à l’Ecole Supérieure où en­
seignait Léo-Pol Morin, écrivait 
ceci, en parlant des musiciens état- 
suniens qui publient tous les jours 
des ouvrages d'histoire, d’analyse, 
de controverse, sur leur art tel qu’il 
se pratique et s'enseigne chez eux, 
écrivait, dis-je, ceci: “Avant la 
guerre nous importions de France 
des volumes de biographies et de 
monographies, de souvenirs, même 
l’Encyclopédie de la Musique de 
Lavignac, si peu complète et si peu 
pratique malgré son énormité rela­
tive. Que nous reste-t-il dans notre 
propre langue? Sûrement pas ce 
que nous avons de nous-mêmes 
écrit, puisque cela se chiffre par 
un zéro, ou tout près. A part les 
quelques ouvrage» sur notre folk­
lore de la chanson de M. Marius 
Barbeau, qu’avons-nous à présenter 
hors les Chansons Canadiennes

d’Ernest Gagnon? Sur l’histoire de 
la musique au Canada: rien sur les 
quelques grands mouvements par­
ticuliers dont nous puissions nous 
féliciter: rien; sur les musiciens 
qui ont laissé quelques oeuvres, 
oeuvres, dont on doive se souvenir: 
un seul ouvrage, celui de M. Eu­
gène Lapierre sur Calixa Lavallée; 
sur certains points qui relèvent 
plus de la littérature que de l’in­
formation: deux volumes de M. 
Eugène Ijspierre et un de M. Ro­
dolphe Mathieu, d’inlérêt plutôt 
restreint, un de feu Léo-Pol Morin, 
qui semble aujourd'hui n'avoir eu 
d’autre but que de faire la louange 
de lui-même sous le nom fictif de 
James Callihou l'Esquimau’’. Com­
me l'on voit, les témoignages s'ac­
cumulent touchant Léo-Pol Morin, 
et ils sont divers.

¥• * *

Que l'on n’aille pas croire que le 
nom de Louis Francoeur soit ou­
blié. Francoeur était avant tout 
journaliste, ce qui n’empêche pas 
que certains typographes ont con­
servé de l’homme un excellent sou­
venir. Louis était aussi populaire 
dans les salles de composition que 
dans les salles de rédaction. Dans 
certain atelier de Montréal, on peut 
voir apposé au mur le portrait de 
Louis Francoeur encadré dans les 
plis d’un drapeau tricolore, avec 
au bas cette légende imprimée (car 
les typos ne manquent pas de ca­
ractère, il va sans dire): “Le seul 
qui compte”™ Je trouve cela un

souvenir bien touchant, c'est de la 
fraternité et de la meilleure.

¥ * ♦
U Columbia Opera Company 

donnera aussi des spectacles au 
Palais Montcalm, à Québec, dans 
la semaine du premier décembre. 
On dit que J.-Albert Gauvin jubile. 
Ic vétéran des impresari! a dû, 
comme on le sait, ralentir son acti­
vité artistique à la suite d'un état 
de santé précaire. Depuis un an, 
il est comme un poisson hors de 
l'eau. On le verra le soir du 1er 
décembre tout en joie, car il aura 
le souvenir des beaux jours de 
jadis. Gauvin a toujours été un 
intendant-né: Il lui faut faire quel­
que chose. Avec cela, un bon diable 
et un superbe plongeur, car il sa­
vait toujours prendre une défaite. 
Il chicanait parfois les journalistes, 
mais toujours directement; après 
les engueulades, U savait concevoir 
d'une façon charmante les chroni­
queurs.

va*
La Société Casavant (qui n’est 

point une oeuvre lucrative) présen­
tera le 4 décembre sur les orgues 
de la Trinity Memorial Church 
John Weatherseed. Jusqu’ici, ceux 
qui disent aimer la Musique, n’ont 
guère répondu à l’appel. Les prix 
ne sont pourtant pas prohibitifs, 
quand on songe que pour entendre 
un Marcel Dupré, il n’en coûtait, 
deux ans passés, que trente-six 
sous! Hélas! hélas!

MûZAILLE

Demandez le troisième Album de CHARLES TR EN ET contenant 
“Le Soleil et la Lune”, “Papa Pique, Maman coud”, “Près de Toi 
Mon Amour”, “Pic, Pic, Pic”, “Hop, Hop”, en vente à

La Chanson Française, Enrg.
*453, RUE SAINT-DENIS MONTREAL Tel. IIArbour 3821

EMILE CARRIERE _ ADRIEN SENEGAL 
o.o.d. * O.O.I).

Assistés de MM.

A. VALOIS 
O.O.D.

IL MIGNERON 
O.O.D.

OPTOMETRISTES OPTICIENS A L’HOTEL-DIEU

Carrière & Senécal
Limitée

Réfraction visuelle — Exercices orthoptiques

277 est, rue Sainte-Catherine — LA. 2211*

Bureau: Dl'pont 6180 Résidence: Dl’pont 5426

Jacques JEROME Enr’g
COURTIER D’ASSURANCES

302 RUE JARRY

MArquette *9331 ALEX. JULIEN, prop.

HOTEL PLAZA Enregistrée
446 - 48 PLACE JACQUES-CARTIER MONTREAL, QUE.

Chambre 1*1.00 et plu*
Téléphone et eau courante d:in* clia«|n* chambre

La Cie Sound and Electronics Engineering
MICROPHONES — AMPLIFICATEURS 

HAUT-PARLEURS

Spécialistes en diffusion sonore
Représentations théâtrales 

Assemblées politiques 
Causeries

Tarifs réduits: 
aux Autorités militaires 

et Oeuvres de charité

Appelez: FRontcnac 2614 — H Arbour 3396

P Music Ri
ROGRAMME IflUSIC IlEGD.

“Le Foyer Musical ’*
1117 ouest, Ste-Catherine 

Edifice Drummond 
Chambre 625

Té!.:
MArquette

1924

Musique descriptive 
Arrangements classiques 
Orchestrations populaires 
Harmonisations pour voix 
Fanfares militaires

RAPIDITE * 
QUALITE / 
ART ♦

MUSICOGRAPHES
«. AGOSTINI 
!.. AGOSTINI

Ia musique est l'âme de tout programme radiopho­
nique; elle seule peut en aseurer le succès et la vogue.
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ALBERT CLOUTIER par
André Versailles

• •

ZOw

Il est des gens, mal­
heureusement tiop nom­
breux, qui naissent avec 
un poil dans la main.

Albert Oloutier n’ap­
partient pas à cette ca­
tégorie de paresseux. Il 
est, en effet, difficile de 
trouver un jeune homme 
plus actif, plus coura­
geux, plus tenace dans 
tout ce qu’il entreprend, 
et plus consciencieux 
dans son travail.

Comment peut-il trou­
ver le temps de dormir 
et de manger? . . . C’est 
ce qu’on se demande 
quand on connaît les 
grandes lignes du pro­
gramme qu'il s'est tracé.

Tout en participant 
comme vedette à plus 
d’une demi-douzaine de 
(programmes radiopho­
niques réguliers, sans 
compter les autres rôles 
qu’il accepte occasion­
nellement au micro ou 
sur la scène, il trouve 
quand- même le temps 
de suivre un cours d’of­
ficier dans la réserve de 
l’armée, d’étudier à 
l’Université de Mont­
réal, et même de sui­
vre, quatre fois par se­
maine, de3 cours d’an­
glais au Sir George 
Williams College.

C’est dire que tous 
ses instants sont comp­
tés et qu’il n’a jamais 
le moindre loisir pour le 
cinéma, les sports, ou 
autres pass e-t e m p s. 
Faisons cependant ex­
ception pour la lecture, 
car il est un bibliophile 
passionné, aimant sur­
tout collectionner les 
meilleurs dictionnaires

de sorte qu’il dut se soumettre à tous ses examens et il sera proba- 
des besognes aussi variées que par- blement qualifié comme officier de 
fois détestables. Mais il était dit réserve dans un avenir rapproché, 
qu’il parviendrait par sa peraévé- Il est revenu tout récemment do 
rance et par son grand amour du Brockville, Ontario, y faire le stage 
travail. d’entrainement militaire obligatoire

Il est aujourd’hui l’un des artistes Quc doivent suivre les futurs offi- 
les plus en demande et les plus cicrs. Fendant cette absence, ses 
occupés; si occupé même qu’il n’a commanditaires et réalisateurs du- 
jamais le temps, et ceci à son grand >ent exécuter des petits prodiges 
regret, de répondre aux centaines d habileté à la radio, soit en en- 
de lettres que lui apporte son cour- voyant en congé ou en voyage les 
rier. héros que Cloutier personnifie, soit

Si on lui demande quel rôle il en enregistrant des disques, 
aime le mieux à la radio, il répond: Maintenant quil est de retour a 
’’tous, à cause de leur diversité, sur- Montreal’ Cloutier poursuit ses etu- 
tout quand ils sont difficiles. Je 
mentionnerai cependant celui de 
Bob Gendron, de ‘'Rue Principale”, 
car c'est là que j'eus l'occasion de 
jouer pour la première fois avec maintenant, la question qu'at-
Mlle Marcelle Lefort (Ninette); Bob tendent probablement tous ceux et 
et Ninette sont devenus, si l’on peut surtout ,celles qui veulent absolu- 
dire, le couple classique d’amoureux ^^t savoir si Albert Cloutier et 
de la radio”. Marcelle Lefort sont fiancés.

Oloutier apprécie infiniment ce Depuis des années ils se connais- 
qu’ont fait pour lui: Robert Cho- sent, ils se fréquentent, ils jouent 
quette, Guy Mauffette, Félix Le- ensemble, ils sont les meilleurs amis 
clerc, Olivier Carignan, Henri Le- du monde, ils ne se quittent guère, 
tondal, P. Leduc, Paul Dupuis. Paul Alors, comme dans certain roman 
Langlaia, et enfin, tous ceux qui où au beau milieu de l’intrigue, le 
l’encouragèrent d'une façon ou de livre se terminait, laissant aux lcc- 
l'autre à devenir ce qu'il est au- teurs le soin de deviner ce qui de- 
jourd’hui. vuit arriver, disons la même chose:

Au début de décembre, il fera Que le lecteur devine! , , . C’est 
partie de la distribution de "Ruy peut-être facile . . .

dos classiques à l'Université de 
Montréal. Il se destine aux profes­
sions libérales, mais sans préciser 
laquelle il choisira.

Néanmoins, il fut si vivement en- 
PuUse^procura. courag- par Mme Maubourg qu’il

persista dans cette voie. Les cours 
de cet excellent professeur diffé­
raient de ceux des autres. Ses élèves 

. , étaient mis immédiatement en con­
sent trop bien pour qu U Uct avec al tistes, et elle leur
s0lt,,"ec^s3îll,^e.,fCn fa* prodiguait ses conseils. Cet ensei- 
re 1 eloge. D ailleurs, il gnerrlent plus pratique que théo­
est un modeste qui n ai- rj obtint de merveilleux résul- 
me pas la flatterie. ^ et rombre de jeunes doivent 
N ayant que des amis, à Mme Maubourg d'être ce qu’ils 
ceux-ci i estiment a eau- fiont aujourd’hui. Albert Cloutier se 
se de sa grande fran- dit heureux de pouvoir rendre cet 
chise, de sa bonne hu- homn à son mentor. 
meur intarissable et de Elle obtint quelques engagements 

pour son élève de Laohine, maie il 
ne fut pas toujours rémunéré pour 

ans son travail, de sorte qu’il se trouva 
de nouveau face à des nouvelles

Il ne sert à rien de 
vouloir faire le panégy­
rique de Cloutier. Lc3 
radiophiles Je connais-

Mms M. 8ÊCHARD
SOUTIEN-GORGE,

CORSETS VBsd. ET CORSELETTES 
POU» appointements ou RENSEIGNEMENTS *7tenfin** 63/4

36 67 STE-CATHERINE EIT e* . CO t CT)

scs goûts simples.
Né à Lachine, le 4 

mai 1914, Cloutier 
n’avait que neuf
quand il fit ses débuts . „ -, -,
sur la scène. Ce ne fut difficultés financières. Mme Mau- 
ccpendant qu’à l'âge de bourg, veritable ange gardien des 
15 ans qu’il commença jeunes, vint a son secours Toujours 
vraiment à prendre goût généreuse, elle donna gratuitement 
au théâtre. B aurait ses cours a celui qui devait devenir, 
tout de môme été alors e" moins de deux ans. l’un des ar- 
bien surpris si on lui listes les plus appréciés du public 
avait prédit qu'il sc fe- radiophile.
rait un gagne-pain de Mme Maubourg le fit enfin con- 
ce goût pour l’art. naître en le présentant dans deux

Après avoir fait par- opérettes, “Czardas” et “Le Roi 
tie du Cercle Paroissial Vagabond”.
de Lachine, alors dirigé Cloutier fut ensuite engagé par 
par M. P-a u 1 - Eugène le théâtre National où il demeura 
Charbonneau, premier durant 45 semaines, interprétant les 
interprète de “La Re- rôles les plus divers. Il se joignit 
naissance Théâtrale”, ensuite aux artistes de M. Dau- 
qui représenta Montréal viiliers.
au concours Bessbo- De septembre 1935 au mois de 
rough, à Ottawa, Clou- janvier suivant, il resta à l'Arcade 
tier sentit en lui un goût où M. DauviHiers présentait «» 
véritable pour
tre. Il n'était . ,
ceux qui croient pou- part aux spectacles de nuit qu on y 
voir atteindre le succès donnait. Il jouait aux côtés de Mme 
sans études sérieuses. Jeanne Demons et de MM. Pierre 

Oe fut pourquoi il Ourand, Gaston Dauriac, et de Mlle 
s’inscrivit au studio Liliane Dorsenn.
Maubourg, sous la di- Lors de son stage au National. « 
rection de Mme Jeanne obtint un vif succès dans “L’Jflper- 
Mau-bourg - Roberval. vier”. Ce triomphe lui valut de 
Sans ressources pécu- jouer bientôt les jeunes premiers, 
niaires, il dut faire des B obtint un premier rôle comme tel 
sacrifices pour suivre dans “Maman Colibri ”, puis, dans 
<** cours. Même la dé- “Le Secret”, la célèbre pièce de 
pense de billets de tram- Bernstein. Plus tard, dans La Me- 
ways grevait lourde- nace ”, il interpréta ie role de Paul 
ment son mince budget. Gaine.

sa
Te théâ- troupe. En janvier 1936, il retourna 
pas de au théâtre National pour prendre

Bias 38” qu’offriront MM. Marcel 
Provost et Paul Langlais, de “La 
Comédie de Montréal”. Cloutier y 
aura l'un des principaux rôles.

B aimerait certes faire du cinéma, 
mais il n’en voit guère la possibilité 
au Canada. Il a cependant reçu le 
baptême de l’écran dans un bout de 
film qu’avait tourné Gratien Géli- 
nas (Fridolm), un autre dont il fait 
les plus vifs éloges et envers qui 
il se dit très reconnaissant.

Nous avons dit que Cloutier est 
dans l’armée canadienne. Il possède 
actuellement ses qualifications de 

La critique n’ignorait plus son sous-lieutenant de réserve. Il a étu- 
nom. Les amateurs de théâtre se dié au C.E.O.C., contingent de l’Uni- 
souviennent de l’avoir vu dans “Té- versité de Montréal. Depuis un an 
lévise-moi ça”, revue de Louis Fran- qiU’il porte l'uniforme, il a passé 
coeur, puis dans une autre revue 
d’Henri Letondal, qui de plus, fut 
son directeur pendant assez long­
temps et lui confia l’un des pre­
miers, des rôles intéressants à 
l'Heure Provinciale, puis de Mme 
Léon-Mercier Gouin, “Le Jeune 
Dieu”.

Il fit aussi partie de spectacles 
d’opérette. Ce fut d’abord. “Le 
Doyen des Enfants de Choeur”, avec 
MM. Fred Barry et Antoine Godeau.
Plus tard, MM. Daunais et Goulet 
lui confièrent des rôles dans “Les 
Maris de Ginette" et dans “Rose- 
Marie”, aux Variétés Lyriques. Il 
joua de plus assez régulièrement à 
“Mon Paris".

Enfin, en 1936, ce furent ses 
débuts à la radio, à l’émission des 
“Maîtres de la Musique”, à Radio- 
Canada, avec Jacques Auger. II 
joua avec ce dernier pendant un an 
et demi. Auger lui prodigua ses 
bons conseils et Cloutier sut mettre 
tôt à profit l’expérience de cet ex- 
prt.

Le premier programme régulier 
de Cloutier à la radio fut dans “Le 
Dr Tranquille" ,apec Juliette Béli­
veau comme partenaire. Il obtint 
ensuite le rôle de “Schwartz" dans 
“Les Aventures d'un P’tit gars de 
Montréal” écrit par Edouard Bau- 
dry, puis celui de “Robin Hood".

Il serait trop long d’énumérer 
tous les programmes auxquels il 
participa, toujours comme vedette, 
depuis les cinq dernières années.
Les radiophiles savent cependant 
qu’il fait partie de la distribution 
dans -Rue Principale’’ (Bol) Gen­
dron), “La Pension Velder” (Marcel 
Latour), “Vie de Famille” (Jean 
Richard), “Jeunesse Dorée" (Hervé 
Gigaière), “La Métairie Rancourt 
(Gaston) ainsi que "Capitaine Bra­
vo”, où il joue le rôle du sosie de 
ce dernier.

Cloutier eut des dévuts très diffi­
ciles dès qu’il commença à gagner 
sa vie. Ayant commencé à travailler 
au début de la crise, il dut accepter 
l'ouvrage qu’on lui offrit ici et là,

DES CHEVEUX GRIS?
Pou rquoi ne pas employer

K O M O L ?
KOMOL—TKINTt KH 1*0111 (IIIVKI X
redonnera ù vos cheveux leur couleur
naturelle
KOMOI potwède 10 teintes naturelles
différent*
KOMOI en 15 minutes redonnera ù vos
chevp'ix l**ur couleur naturelle per nui-
nente.
KOMOI ne gâtera pa* votre |w»rn»a-nente.

En ente à tous les comptoirs
île cosmétiques

KOMOI. I l MID I'
i4io. m K STANLEY' MONTREAL

nchors 
incru L<*r,|,iIemiiii

Une de nos SPÉCIALITÉS
Sur demande. nou» Irons prendre Irn niriiiimi 

et tou* donnerons «iiiotnilonw exact'*.

Toujours

PRELARTS-----TAPIS
CONGOLEUMS — LINOLEUMS 

Patrons et couleurs assortis 
pour contenir h chaque pièce île lu maison, 

meilleur marché et plus de choix chez les spécialistes

1 T»PW. *4
I

& frère

3 MAGASINS
1106 et 1963 est, Ontario 

723 est, Mdht-Royal 
TM. AM. «SI» ■ FR. 1511 - FA. 1717

Escompte spécial aux propriétaires de Conciergeries 
et Communautés.
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Par le truchement de ‘ Radio- 
monde” et de cet'e chronique, 
Eddy Baudry remercie cordiale­
ment tous ceux et celles qui se 
sont intéressés à lui et qui lui 
ont ad ressé des témoignages 
d'amitié.

A A A
Mme* Bnudry a fait des démits 

prometteurs comme comédienne. 
Si bien que lorsque Eddy reven­
dra, ce sera une des plus belles 
collaborations de la radio.

A A A
Est-ce que Maurice Maeteilink 

n'a pas eu longtemps pour prin­
cipale interprète Georgette Leblanc, 
qui vient de mourir et qui était 
sa femme ? Et Français Porché et 
Simone ? Et Sacha Guitry et ses 
diverses épouses dont les plus 
talentueuses furent tout de même 
Charlotte Lvsès et l’adorable 
Yvonne Printemps ? Et qui, et 
qui ?...

A A A
Nos souhaits les plus sincères 

accompagnent l'auteur actuelle­
ment exilé et la nouvelle artiste 
dont l’expérience sera au point
quand sonnera l’heure des 
retours .. .

A A A
M. et Mme Audet ont donné à 

leur fille première-née le doux 
nom de Violaine... André Audet 
a mis en scène l’“Annonoe Faite 
à Marie” de Paul Claudel, dont la 
‘‘jeune fille Violaine” est la prin­
cipale héroïne... Et tout vient
de là . ..

★ A *
11 faut dire que tous les Radio- 

Bébés ont de jolis noms : Liette, 
Violaine, Jacqueline, Pierre, André, 
j’en passe, et des plus gracieux ...
Mais n'est-ce pas que c’est char­
mant ?...

A A A
Pendant que le champagne cou­

lait sous les mains expertes d'Hen­
ry Deyglun, Alain Gravel a fait un 
bon mot... Mais alors, un excel­
lent !... Malheureusement, il ne 
s’en est plus rappelé, ni aucune 
des personnes présentes!... C'est 
dommage, n'est-ce pas, Alain ?

A A A
Notre petite Marie-Thérèse 

Lenoir était toute triste la semaine 
dernière. Son fiancé est reparti 
sur un des vaisseaux de la France 
libre... Mais il reviendra, Thé­
rèse... En attendant, elle continue 
son travail qui n'est pas mince... 
Tout le monde à satisfaire, au 
point de vue des disques!...

A A A
J'ai eu le plaisir -le rencontier 

l'autre soir Mme Yvette Gouin. 
Je lui ai parlé de son texte de la 
"Vie de Laurier” que Bernard 
Goulet va mettre en ondes le 20, 
à l’occasion du centenaire de notre 
grand homme d'état. Elle m’a Jit 
que depuis plus d'un an, elle tra­
vaillait à une biographie du grand 
Canadien dont le souvenir est si 
vivace dans tous les coeurs. Ce 
sera, à n'en pas douter, un 
ouvrage intéressant.

★ ★ A
Voici la distribution du pro­

gramme :
Narratrice :
Mme Yvette MEKCIER-GOUIN 
Wilfrid I-aurier : Paul LEDUC

(par gracieuseté 
(indispensable) de la Société 

Radio-Canada).
Mme laurier : Judith JASMIN 
Sénateur Béique :

Edouard BEIQUE 
L.-0. David : Elzéar HAMEL 
Ernest la»pointe :

Maurice R1NFRET 
Sénateur Dandurand :

Hector CH A RL AND

ROSE BAMPTON, à l’Epargne de guerre
w

Carolus Laurier :
(père de Sir Wilfrid)

Fred BARRY
Adeline (épouse de Carolus)

Bella OUELLETTE
Laurier: (enfant)

Olivier GOCIN
John Murray :

Georges ALEX AN DER
Nancy Kirk :

Ginette I.ETON DAL

Realisation :
Bernard GOULET et 

Y vet te M E RC IER-GOUIN
Décor sonore et musical :

Guy BEAUDRY
Figuration :

Ecole d’Art Dramatique 
du M.R.T. Fiançais.

AAA
C'est une heureuse initiative de 

CKAC que la chronique militaire. 
Celui qui en est chargé, le lieute­
nant Jean Lemont est fils de jour­
naliste et comme tel, il ne peut 
manquer de savoir sy prendre ...

A A A
Le programme de Jacques 

Aubert, de Germaine Janelle 
et d'Aurette Leblanc est vraiment 
plaisant, lui chansonnette, il faut 
avoir une voix de rêve pour la 
chanter ...

A A A
Quand Olivette Thibault et 

Juliette Huot se balladent en auto 
et manquent de m'écrabouiller 
devant chez Simpson, elles ne 
s'en font pas plus que cela et se 
contentent de me faire un petit 
signe de la main... C'est Jean 
Sablon qui affirme qu'il faut êt-e 
prudent quand on eet au volant! . ..

A A A
Les “Evénements Sociaux”, à 

CKAC, viennent de terminer leur 
huitième année... Félicitations, 
M. Gaudry... Savez-vous que nous 
avons le même âge radiophoni­
que ?...

A A A
Une trouvaille de Jean Narrache: 

“Shéhérazade, c’est comme qui 
dirait la patronne des conféren­
ciers” ..,

A A A
Jean Lalondc m'a montré une 

photo de son fils, prise |>ar Marc 
Audet. Vous n’imaginez pas plus 
beau bébé. Il a les yeux sombras 
de sa maman et le (dus joli petit 
sourire. Pour ses neuf mois, il est 
éveillé M. Pierre .. .

A A A
Je reçois de jolies lettres à 

“Radiomonde.” L’une d’elles me 
vient d’un petit soldat "On active 
service with the Canadian Foi ces” 
et quelque part on Ontario. Il me 
prie de saluer pour lui Marcel 
Marineau, de CHLP, ainsi que ses 
confrères de CHLN, sans oublier 
le directeur de ce paste, M. Léon 
Trépanier. Car mon correspondant 
n’est autre que Jean-Paul Pépin, 
que nos lectrices des Trois-Riviè­
res connaissent certainement..,

A A A
Une autre gentille correspondan­

te me demande si Mme Jeanne 
Grisé-Allard reprendra bientôt, à 
CHLP, ses jolies causeries... Je ne 
sais pas ehère netite amie, mais 
comme vous, je l'espère . ..

A # A
Une troisième lettre, qui vient de 

Sherbrooke, me prie de remercier 
M. Phil. Lalondc, de donner aux 
auditeurs de CKAC l’opportunité 
d'entendre Maurice Zbriger, le vio­
loniste tzigane . .. Elle m'assure 
qu'à Sherbrooke, on ne parle que 
de ce virtuose ...

A A A
Le débat de M’ame Untel et de 

M'ame Chose, samedi dernier, était

. V..:-
1 -

LA GRANDE ARTISTE LYRIQUE ROSE BAMPTON, du Metropolitan de New-York, était la vedette 
de l'émission radiophonique de dimanche soir dernier, en faveur de l’Epargne de guerre. Elle fut 
ensuite l'objet d’une réception Intime au cours de laquelle les membres du comité lui remirent un 
témoignage d'estime et de reconnaissance. Dans la photo du haut, on remarque (de gauche à droite) 
Roger BAULU, Rose BAMPTON, Jean BEAUDET, Henri LETONDAL et Gérard ARTHUR. En has, 
la célèbre artiste s’entretient avec M. et Madame Pelletier, les parents de son mari, le 

chef d'orchestre Wilfred PELLETIER.— (Photo “Radiomonde”).

un poème .., Et le plus drôle c'est 
que réellement, dans le cours ordi­
naire de la vie c’est un peu comme 
cela que ça se passe... Tout de 
même, il aurait fallu avoir un 
coeur de pierre pour demander à 
Juliette Huot et à Mme Alarie de 
garder leur sérieux...

A A A

CKAC fait une innovation. Il a 
mis à l'entrainement une annon­
ceuse, Mlle Jacqueline Savant qui 
a fait ses débuts en annonçant, 
dimanche, le programme de Claire 
Gagnier. Nous souhaitons à la 
nouvelle spikerine une longue et 
fructueuse carrière.

A A A
L» méditation de la semaine : 

Celui qui dompte son coeur vaut 
mieux que celui (pii prend les 
villes. — (La Bible).

Liuraisott
à

domicile

Crème Glacée LÉO
LEO ROBILLARD, Prop.

5147, RUE CHAMBORD AM lient 7(»21
■ ii ' i ■—m ■

A^iCien médecin et directeur 
de l’Hôpital 

du Parc Lafontaine

Elèves des
Hôoit aux de Paris, New-York 

et Philadelphie

Dr. Jos. N. CHAUSSE
ML DECT N - ( HIKIK6IEN

Radiologiste de la Commission des Accidents du Travail
Ex-Radiologiste de l’Institut Bruchési

1335 est, boni. Saint-Joseph MONTREAL AMherst

PARTIE de CARTES
La section féminine de l'Associa­

tion des Voyages Historiques don­
nera une partie de cartes, dans les 
salons de l’hôtel Mont-Royal, le 
jeudi, 4 décembre à 8 h. 30. I,a 
soirée sera agrémentée d'une at­
traction surprise.

Essayez notre
N'OI VEI...E

Ordinairement

$3.50
Notre prix 
SPECIAL hPERMANENTE ( J5.

l'ne coiffure qui s'harmonise avec i 
votre figure et vous donne une \ a * a
apparence de jeunesse. Ouvrage fait I J M BJ)|| 
par de* coiffeuses experte* xou* J Æ
la surveillance de Mme 1,. Ménard. / éSt/S

SALON L. MÉNARD t
3707 ouest, rue Notre-Dame

(près Bourget)
Autrefois de la me sherbrooke ouest Tel.

HAMmt _

WI. 6498

MManciAbonnez - vous 
à...................................

C est le meilleur moyen de voue apurer la lecture régulière de Radiomonde. Découpez 
le bulletin ci-dessous et meltez-le à la poète dès aujourd’hui, accompagné d’un mandat 
postal, à Radiomonde, 1434 ouest, Sainte-Catherine, Montréal.

— TARIF —
52 numéros $2.00
26 “ .. 1.00
13 “ .. 50?
6 “ .. 30?

NB. — Faire remise par
bon de poste ou mandat-
poste seulement.

Veuillez, je vous prie, m'expédier votre journal à 
l'adresse suivante:

Nom ................................................................................................

Adresse ..........................................................................................

Ville................................................................................................

pour.......... numéros, à partir de...,........................................
Signe ..............................................................................................
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Chronique théâtrale pur Ronô-O. ROI VIN

Pourquoi pas une troisième 
troupe de music-hall?

Qq

Lwwnaifo
Va*. Gty-

L’obsourcissement, ça peut avoir

„fVnd^"t]..,e-'S Calcule-t-on l'immense labeur que
Music-Hall , apectada de variétés sc donne une Carmen Morenoff
présente par Maurice Morenoff et pour imaginer de*ain*>r ^hA^ , . , m r—------les Danseurs Associés, j’écoutais les centaines de costume ■> e des son bon cote, mais c’est quand la
commentaires. La grand* partit du Ha tâchede1?11lU™iè,re , revient *»'on se sent 
public expr imait verbalement la sa- Maurice Morenoff nour ccop te ébloui. C est un effet qui dure jus- 
t faction qu’elle avait montrée Z 4 M 11 a ^ creer Plus <*u au lendemain, et qui d’entre 
dans la salle, par deTapp^uEse qtc c^I?a“ eutriL^^1"6"'1'0" VOU*’ ap‘ès ‘'^^cissLent de la 
monts nourris. On admirait la ma- veni^i Sife an nE Semamc dernière- ne »’«* éveillé le
Knirique prt^U- 1„ co.,„m„. "* *«
es jeux d éclairage, les chanteurs, à cinq heu, es chacune, quatre géné- , * *

les creations chorégraphiques. raies et combien d'exercices parti- Durant la grande noirceur près 
Quelques-uns, cependant trou- cullers? Tout cela ne démontrVt-il que tout le CMJP

..lient matière a discussion dans ce pas l'extraordinaire constance que était massé d'aas les grandes te­
quila avaient vu. Ils estimaient que ces jeunes et leur maître prodiguent «êtres de nos bureaux Les 
les Danseurs Associes ne réalisaient afin de créer un nouveau genre de préaux. U-s
pas ce que des troupes étrangères spectacles dont les Canadiens fran- 
rous avaient offert. Les uns regret- çais seront fiers comme ils sont 
(aient que le spectacle de danse soit orgueilleux de la persévérance des 
coupe de chant; les autres esti- Variétés Lyriques et de l'évidente 
ma ent que celui-ci n'était pas assez obstination de la Comédie de Mont- 
frequent. Comme quoi, il est diffi- réal à ne donner que du beau! Nos 
oile de satisfaire tout le monde et compatriotes d'autre nationalité 
son per». La plupart de ces cri- nous envient ces deux dernières 
iques ne comprennent pas, je crois, troupes permanentes? Pourquoi ne 

ci jiensee de la troupe et du direc- pourraient-ils pas nous en jalouser 
tf>ul de Ballet-Music-Hall”. Ce une troisième? 
genre de spectacles ne tend qu a
offrir des variétés comme au Music- 
Hall ou au cabaret-chantant. C’est 
un ensemble de “vaudevi si l'on 
peut employer en français ce mot 
tméiicain. U est ridicule de vouloir 
comparer “Ballet-Music-Hall" avec 
les spectacles des Ballets Russes, 
p u- exemple. Jamais Maurice More­
noff n'a eu l'intention de chercher 
i imiter ces derniers comme il est 
a cent lieues de vouloir même sug­
gérer dans sa réclame comme dans 
scs propos la moindre comparaison 
entre ses artistes et ceux des gran­
des troupes de tournée. Il veut sim­
plement doter la ville de Montréal 
d’une troupe permanente de music- 
hall sur un plan supérieur où il 
pourra entre-mêler tous les genres

René-o. BOIVIN

yeux
scrutateurs de certains de nos an­
nonceurs découvrirent quelques 
petits points lumineux, et prirent 
sur eux-mêmes d’avertir les dis­
traits qui avaient oublié de souf­
fler leur chandelle.

* * *
Il s’agissait naturellement d’édifi­

ces bien connus, d'où la facilité de 
repère chez nos pseudo-détectives.

* ¥ *
Ce soir-là, nous avons hospita­

lisé dans nos studios, quelques-uns

de nos habitués, entre autres, 
11 “guette Oligny et Léon Noël de 
Tilly, Léon avait calculé qu'il ne 
lui restait pas assez de temps pour 
se rendre chez lui avant le black- 
out.

* * *
Quant à Huguette, ce n'était pas 

la même chose... la pauvre petite 
avait la tremblotte quand elle ap­
prit qu'elle serait probablement 
seule chez elle, et ne voulu pas 
risquer l’expérience... alors elle 
resta au poste... ce qui d'ailleurs, 
nous fut très agréable. Entre vous 
et moi, elle s’y sentait en plus 
grande sécurité.

* * *

Depuis que les rênes de notre 
radio-théâtre ont passé aux mains 
de Paul-Emile Senay et à celles 
de son collaborateur Henri Leduc,

lout marche à point. Ces deux bra­
ves copains, à part leur expérience 
comme interprètes, se souvien­
nent, dans leur rôle de réalisa­
teurs des bonnes directives de 
Claude Sutton, qui a tant fait 
pour la cause de la présentation
et mise en ondes de CIÏLP, depuis 
que notre poste existe.

* * *
Claude n’a pas déménagé très

loin... juste de l'autre côté de la 
rue chez Whitehall... Claude n'a 
ni plus ni moins que fait le saut 
de l’autre côté de la chaussée.

* * *
H' Ias 1 à cause de ce change­

ment d'adresse, Claude n'est plus 
entendu chez nous, ce qui crée mi 
vide que tous regrettent... un v'de 
qu U nous sera difficile à combler.

BIG CHIEF

“Laurier intime” au poste 
C.K.A. C. jeudi soir

Le poste CKAC, le pionnier des 
postes français d'Amérique, n’a 
pas voulu laisser sous silence le 
centième anniversaire du plus il­
lustre Canadien français à nous 
représenter dans la vie politique 
et sociale, sii Wilfrid Laurier. Pour 
commémorer cette occasion comme 
il le convient les auditeurs de
CKAC pourront entendre jeudi 

'c chorégraphies et d art lyrique. sojr 20 novembre, une dramati- 
Et voila pourquoi, il est non seule- sation ladiophonique intitulée “Lau- 
ment risible mais injuste de rap-mais
procher son oeuvre à celle des 
troupes classiques.

* * *
C’est un travail formidable qu’il 

accomplit lui et ses associés. De 
ceux-ci, la plupart travaillent le 
jour. Ce n'est que par leurs soirs 
et leurs congés dominicaux qu’ils 
peuvent s’exercer et réunir leurs 
efforts pour parvenir à parfaire ces 
surprenants ensembles qu’on a ac­
clamés, samedi et dimanche der­
niers. Qui a vu l’exposé de danses 
russes, de ballet classique et de pas 
modernes que ces “amateurs” ont 
illustré peut se rendre compte de 
toute 1a bonne volonté et le travail 
qu'ils prodiguent Et surtout pour 
jouer à perte!

- Teinturiers

ROBES
UNIES

49f
H pour

1.25

NHtoyrtirs

Habits ou Pardessus 
d’hommes

Tout irtli lf complè­
tement asanré

AMhERST 11£>3

rier intime”, et qui mettra en ve­
dette nos plus brillants artistes de 
la radio montréalaise.

Le texte de cette adaptation est 
de l’auteur bien .connu Madame 
Yvette Mercier-Gouin, et il a été 
puisé aux sources mêmes des prin­
cipaux moments de la carrière si 
brillante de notre illustre compa­
triote. De nombreuses recherches 
donneront au récit tout à fait au­
thentique, ce qui ajoutera sans 
doute à l'excellence de la présen­
tation.

Pour interpréter le rôle-tirte de 
Sir Wilfrid Laurier, la Société Ra­
dio-Canada a bien voulu prêter au 
poste CKAC les services de son di­
recteur dramatique Paul Leduc. 
Inutile de dire que c'est une pré­
cieuse acquisition pour les anima­
teurs de cette émission tout à fait 
spéciale. Au nombre des autres ve­
dettes de la radio qui prendront 
part à ce programme mentionnons 
Judith Jasmin, dans le rôle de Zoé, 
ainsi que les artistes bien connus 
de tous, Fred Barry, Bella Ouel­
lette, Edmond Béique et plusieurs 
autres.

Cette demi-heure radiophonique 
qui sera certes des plus Intéres­
santes sera présentée au poste 
CKAC jeudi soir le 20 novembre 
de 10 heures à 10 h. 30 Qu’on se 
se dise donc pour ne pas manquer

[ Tel. CA. tl,. Bureau: l> h. H.m. A midi et 2 b. A 5 h. p.m.
Solri 7 h. A » h.

Docteur René Lévesque
C’hirur*;len-l>enf l*te

2335 EST, Ut E BEAUBIEN (angle des Ecores) MONTREAL

C'est mardi 25 novembre que la 
pièce intitulée “Mon Pays” sera 
jouée pour la première fois au 
Monument National.

Trente artistes canadiens sa­
chant leur métier interpréteront 
l'oeuvre de M. Julien Daoust. La 
partie musicale a été confiée à M. 
J. Walker, directeur de l’Orchestre 
Symphonique Sainte-Cécile; donc 
la musique sera de bon goût et 
bien exécutée. Les costumes, four­
nis par M. Authier de la Maison 
Ponton, . suivront fidèlement la 
marche de la mode à travers les 
différentes époques de notre His­
toire. Le changement des décors, 
avec l'éclairage, est sous la direc­
tion de M. Lavoie, chef machiniste; 
c'est dire que les entr'actes seront 
courts.

Le thème de “Mon Pays” touche 
le coeur de tous les francs Cana­
diens soucieux du succès des nôtres 
et fiers des hauts faits accomplis 
par ceux qui nous marquent le pas; 
le pas qui toujours monte et ne 
recule pas. •

Les billets retenus pour le 11 no- 
vre seront acceptés mardi 25 du 
courant au Monument National. 
La représentation commencera à 
8 h. 15. Les billets sont en vente 
chez Edmond Archambault, 500 rue 
Sainte-Catherine est, MA. 6201.

Le bijoutier de confiance

W. RIOPEL
902 EST. HUE BELANGER DOIIard 0640 

(Deux portes A l'est de Sulut-Hubert)

Choix pour CADEAUX de bon goût

MONTRES 
et BAGUES
à diamants des 
meilleures mar­
ques aux plus 
bas prix:

BUI.OVA
OMEGA
TISSOT
CVMA

A cause de l’abondante ma­
tière de cette semaine, nous 
continuerons au prochain nu­
méro l’enquête de M. Léopold 
Houle, M.S.R.C., sur la radio 
et les vocations musicales.

MAIGRISSEZ!!
SANS DROGUES • SANS EXERCICES
Méthode sans danger du Chanoine 
KNEIPP. Il suffit de boire du lait 
ordinaire d'après les indications de 
la méthode. • MAhoà* complète SOi
LABORATOIRES COQUETTE

Ita-CitiMriao 0—»t • MA- Ü77 - Mswtrtai

1090 R UK SAIXT.DK MS

Antoine F. LAROSE
Spécialité: Prescription

Livraison rapide pur toute la ville

Tél. DOIIard 8471 — AMherst 4651

SALON GERMAINE
Etablie on ISKtO

Mile 1.1:101 um: roiuiKit 
Coiffure* do tou* uonro* 'orninnont* JtZ.M) ot plus

cet oeuvre de Madame Yvette 
Mercier-Gouin “Laurier Intime”, 
dont tous les détails ont été puisés 
aux sources mêmes de l'historié de 
notre plus célèbre représentant 
canadien-français au Parlement. 
Le programme sera réalisé par 
Bernard Goulet, chef des réalisa­
teurs de CKAC.

MON PAYS

SOURDS
Venez essayer le nouvel appareil

ACOUST1CON
avec tube vacuum. Ecrive* ou téléphoné* afin de 
reeevoii une brochure cxplieati\e. Nous atous des 
représentantn dans toute la province. Démonstra- 

I Iions (*HATI ITES chaque jour de 9 a.ni. à 5 p.m.

ACOUSTICON
INSTITUTE OF MONTREAL 

1396 ST E-CAT HER1N E Ouest IIA. 0717

Remplissons prescriptions d’oculistes •
lunettes, lorgnons et réparations

J.-A. RACETTE
OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCIE

6528 ST-DENIS — TÉL. CA. 9572
Autrefois h l'emploi de l'optique C lie\rier

Nos Romans-Fleuve
L’auditeur qui dispose de loisirs ne manque 
jamais de syntoniser les programmes suivants, 
diffusés tous les jours du lundi au vendredi 

inclusivement
10.00 — 10 15 a.m. Vie de Famille.

Henry Deyglun
10.15 — 10.30 p.m. Courrier-Confidences.

Réjane Des Rameaux
10.30 — 10.45 a.m. Le Vieux Maître d'Ecole

Lundi - mercredi - vendredi 
11 30 — 12 00 a.ni. Les Joyeux Troubadours.

avec Henri Letondal
12.00 — 12.15 p.m. Jeunesse Dorée.

Olivier Carignnn
12.30 — 12.45p.m. Quelles Nouvelles.

Jovett.e Dernier
100— 1.15 p.m. Grande Soeur.
1.15— 1.30 p.m. La Métairie Rancourt.

Adolphe Brassard
7.00— 7.15 pjn. La Pension Velder.
2.15— 2.30 p.m. La Rue Principale

Eddy Baudry

CBF — Montréal
POUR L’ECOUTE 
CBV — Québec CBJ — Chicoutimi

22 NOV. l'Ol Radiomonde % PAGE 7
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LES ATTRACTIONS DE LA SEMAINE
La romance (Paul Charpentier)
Le violon qui chante (André Durieux)
Le sketch-orchestre (Les joyeux Troubadours) 
La chansonnette (Emilia Heyman)
Le petit Oscar, les films d’autrefois, 

la lettre d’amour (Henri Letondal)
Le vieil Abénaquis, la Biitzblague 

(Eddie Tremblay)
Les histoires de ma grand’mère (Georges Vincent)

C.B.F. et le Réseau français de Radio-Canada tous les matins à 11 hres 30

22 \()V. 1941 Radiomonde 0* PAGE 9
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Les confidences sont échangées avec sympathie et comprehension 
entre le Rév. l*ère P. A. M. («RANGER. O.P., auteur de “Comment 
préparer son mariage” et R EJ ANE DES RAMEAt'X, notre 
Confidente dont les conseils ont réconforté tant de coeurs attristés.

Ecoutez

'km:
e - V

&n
PARTICIPEZ au CONCOURS
GRATIS

CHAQUE SEMAINE

une magnifique montre Mercury- 
Répondez à la question que vous 
pose/a l'annonceur au cours du 
programme, attachez-y le coupon 
ci-dessous et mettez le tout à la 

-poste à “RadiomoTVie”, 1434 ouest. 
Sainte-Catherine, Montréal.

REGLEMENTS

Les lettren reçue* ne sont pas »«i- 
vertea. Elle** seront déposée* dan* 
une beite Hpéciale et junte avant 
rémission !a première lettre qui «rra 
t ree de la boite et qui contiendra 
la reponne exacte vaudra à la per­
sonne qui Laura envoyée une ma­
gnifique montre .Mercury routeur or. 
Il est nécessaire cependant, que 
chaque en» >1 soit accompagné du 
coupon numéroté .'l-bas.

(j n e magnifique 
montre •• Mercury ” 
17 pierres, couleur 
or jaune — ronde 
— pour dames et 
reeoii rbée pour 
messieurs.

MONTREAL

CBF CKRN
Mercredis et Vendredis

10 h. 45
Vendredis
] 1 h. 45

Cjt KBEC SAINTE-AN NE DE LA 
POCATIEBE

QIRREC

CHRC CHGB CKCV
Jeudis

11 h. 45
Jeudis
Midi

Jeudis
Midi

RIMOISKI HL LL TROIS Rl\IERES

CJBR CKCH CHLN
Jeudis Jeudis Jeudis

Midi 30 11 h. 4> Midi 45

Répondez à la question qui a été posée au cours du programme 
et adressez ce coupon sans retard.

Mon nom est ....................... .......................................................................................................

Adresse .................. ..............  ......................................................................... 58

Des faits — des Potins — des Nouvelles
MM. Paul Lepage, gérant de 

CKCV et Gilles Duhamel, premier 
annonceur à ce même poste, étaient 
de passage à Montréal, la semaine 
dernière; ils en ont rapporté toute 
une provision de bonnes nouvelles. 
Entre autres, mentionnons que 
d'après une entente avec la société 
Radio-Canada, les programmes en 
faveur du Recrutement, présentés 
au Palais Montcalm, le dimanche 
après-midi, seront relayés par un 
réseau de postes canadiens, de 3 
heures à 3 h. 30. Il est question 
d’inviter une vedette de Montréal, 
chanteur, chanteuse, musicien ou 
comédien, à chacune de ces émis­
sions. Les artistes ont accepté de 
prêter gratuitement leur concours. 
Nous les en félicitons et leur sou­
haitons d’avance la plus cordiale 
bienvenue.

¥ ï ï,
Bienvenue aussi aux dernières 

améliorations dans la présentation 
de Radiomonde. Si c’est en l’hon­
neur de mon premier anniversaire 
avec cet hebdomadaire, laissez-ntoi 
me montrer deux fois... reconnais­
sante!

Ÿ * *

lire: Père Noël, poste CIIRC, au­
quel U est toujours convenable 
d’ajouter: En ville, ou Québec.

* * *
Pas plus que le facteur, le Père 

Noël ne s’est fâché. C’est que le 
Père Noël, à CHRC, est de la meil­
leure humeur possible de ce temps- 
là. N'a-t-il pas reçu au-delà de 900 
lettres, dès sa première semaine 
d’émisaions radiophoniques? Neuf 
cents lettres formulant des voeux 
pour son bonheur et exprimant les 
demandes les plus charmantes et 
les plus fantaisistes. Il vous plairait 
peut-être de savoir ce que déaire 
le petit garçon ou la petite fille à 
l'orthographe si fantaisiste — “dé 
bau patis pitzchamath”.On dit que 
Mlle O. Thivierge, dévoué secrétaire 
du Père Noël, redoute sérieusement 
d'y perdre la fruit des quinze an­
nées qu’elle a passées aux études 
pour apprendre les deux langues 
courantes au pays.

* * *

Bienvenue au Père Noël qui, de 
sa voix chevrotante, de ses aven­
tures extraordinaires ainsi que de 
ses belles promesses, tient en ha­
leine toute une génération de pe­
tits Canadiens, suspendus à leur 
poste préféré. A 6 h. 15, chaque soir, 
les intéressés peuvent le retrouver 
— le même toujours — à CKCV.

* * *
Les officiers préposé-s à la livrai­

son des matières postales à domi­
cile, les valeureux serviteurs de Sa 
Majesté communément appelés 
"facteurs" se sont vu maintes fois 
décerner des palmes, des apprécia­
tions et des couplets de chansons... 
que bien mérités! L’exercice de leur 
profession ou de leur métier exige 
une foule de qualités auxquelles on 
ne pense pas tous les jours rhez le 
commun des mortels. Ainsi, sur quel 
ton, croyez-vous, faudrait-il louer 
celui qui a su percer le mystère de 
cette suscription: “PARE NOL, 
rOSSE CIIEURCIIECHECS”. CVP

Gabrielle Bisson, contralto, a été 
l’artiste invitée au CONCERT IN­
TIME, récemment. La semaine der­
nière, nous avons entendu Margue­
rite Paquet, également contralto. 
Roger Thorn, baryton, est réguliè­
rement du programme, et Claude 
Carneau, annonceur, y ajoute sa 
note de fantaisie par la récitation 
d’un poème ou d’une belle page ap­
propriée. La musique préparée et 
dirigée par Edwin Bé-langer reste 
de toute première qualité. Samedi 
soir, 8 h. 30 à CBV.

* Ÿ *
Le poste CBV de Radio-Canada, 

jugé étroit en comparaison des vas­
tes dimensions et organisations de 
CBF et autres, s’est tout de même 
révélé de proportions assez impor­
tantes, cette semaine, pour conte­
nir une grande somme d’émotion. 
Cette agitation particulière dans les 
coeurs était motivée premièrement 
par l'épanouissement d’un autre ro­
man de la radio, deuxièmement par 
le départ d’un annonceur, et troi­
sièmement par les manifestations 
auxquel'es ces événements ont don­
né lieu. Le héros de l'histoire est 
Jacques Côté et l'héroïne Marcelle

800
KILOCYCLES

Côté, fiancés ces jours dernleJ 
avant le départ de l’annonceur sJ 
nior du poste CBV, transféré 1 
CBM. — Les noms ne sont pas fiel 
tifs et n’ont pas été choisis au 1..J 
sard — bien que le développemetJ 
de cette idylle entre le giand e| 
blond jeune annonceur et la brui 
nette secrétaire du même p< " 
comportent sans doute divers lien 
de parenté avec les délicieuses his 
toires d’amour que déroulent pou 
nous les réalisateurs radiophoni 
ques. Les interprètes du program, 
me “Ici l'On Chante” dont Jacquej 
Côté était l’annonceur attitré s 
sont unis au personnel de CB 
pour fêter les heureux fiancés] 
Nous nous joignons à eux avec de 
félicitations et de multiples voeu: 
de succès et de bonheu

Roland Bélanger a tout de suit, 
repris ses fonctions de remplaçait! 
à CBV. Cette fois, il peut espère 
bénéficier d'un long terni . Nou^ 
lui souhaitons pleins succès.

* * Ÿ
Les spectateurs et auditeurs d 

“Québec s’Amuse”, programme p 
senté le mardi soir, de 9 h. à 10 h. 
par le poste CHRC, ont fait un cha 
leureux accueil à Guy de Courcy 
surnommé le troubadour matinai 
de CKAC, et qui était l’artiste ini 
vite d'une récente émission à 1: 
salle St-Pierre, de Québec. Le cha 
teur à la voix endiablée a romport 
un succès sans précédent.

* Ÿ Ÿ
la- “Magasin Sansregret”, jeu 

soir de 9 à 10 h.. Salle des Chevy 
Hers de Colomb et poste CllH(i| 
remporte un vif succès. C'est un 
réalisation de Mme A. Fortier qu 
s’assure la collaboration des plu 
brillants artistes de CIIKC. Si II 
programme des Am ours M 
Chez-Nous”, au Palais Montrait»\ 
le mercredi soir, est égalemei^H 
fort goûté. Nous j avons applantfl^ 
cette semaine, avec Mme \. (iu^B 
Mariette Ratté, Jean Collin et 
Gérin, Germaine Bougie, dans uflj 
rôle fort sympathique.

* *
C'est à Mme Guy qu'a c'a con.iB

le soin de présenter les progtaniB 
mes dE'pargne de Guette (ComiîR 
Féminin) chaque après-midi, afl 
poste CHRC. Nous y avons entcndij 
Jeanne Taschereau-Dumais, e 
tralto, ainsi que plusieurs chantcu- 
ses, musiciennes et conférencier

* * *
la radio tien®
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nuti n 
que 
décri

Chacun sait que
bien ceux qu’elle tient, mais qus
penser de l'attraction qu'elle exerça 
sur lin Guy Humais... qui a dépens* 
une dizaine de jours de vacance* 
qu’il avait à CBV... sous le toit d«j 
CBF... d’un studio à l’autre, d'urnd 
répétition à l'autre, de l’un à I autre! 
camarade, toujours de plus eu l'ln4 
intéressé, de plus en plus < iiarni' J 
“C’est la plus belle vacance de ma|" 
vie, déclare-t-il à qui veut l'enten
dre, celle de mon voyage de noces j 
exceptée, bien entendu
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Pas encore tout à fait 
l'émotion que signifie pour un Pe-J 
de famille la naissance de jumeaux! 
à son foyer, un brave qucbeco 
voit octroyer une somme de 
de deux cents dollars par la 
de la Course au Trésor de CK Al '-I 
CHRC. Preuve disent les bonn- I 
âmes et les autres... qu’il ne tau | 
jamais douter ni de la Provide nre
ni de la "loi des compensations j 
ni du précepte évangélique: I
i— ____ ciel, ils ne scmeni|les oiseaux du 
point...
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Des faits — des Potins — des Nouvelles tes entre elles, Paulette de Courval 
et André Serval lisaient de courts 
extraits de poèmes, dans la note 
romantique et sentimentale. LeOn répétait ces jours derniers le long de leur existetnce.'’ Cette ......... '““'7

,ur îles ivénementn extraordinaires phrase sortie de la bouche d'un " C ttalt Jud,cicu°cment falt 
étaient 
deux ih
(ont pa.M une coupe de cheveux l> 
même jour. Nous avons tellement 
peu l'habitude de leur voir des

pemen par Andre Serval 
2 — J'écris au passe en

prévoir a CKCV, vu que eminent pédagogue, je la rapporte 
leurs poètes-bohèmes se, au bénéfice de ceux ou celles qui

ambitionnent de faire une carrière 
à la radio... sans s’être soigneuse 
ment préparés pour y réussir.

ce qui
concerne Paulette de Courval, cai 
elle nous a quittés pour quelques 
mois; elle séjourne à Hull ou Ot­
tawa. Je n'ai pas entendu dire, ce 
pendant, qu’elle devait se marier.

___  . , . Quand on l’interroge sur l'amour,
, au Ie a*lr'ee heu- pau]ctte est toujours fort discrète

soigneusement rusées,. * ¥ ¥
pour finir, je vous

Mill I»1'pou 
ophoni nous semble presque in- invite

iécentogram
lacqui ï- ¥ ¥

que nous y 
je vous 
qui est

reuse avec Radiomonde et tous ses 
fidèlues lecteurs. meme un peu réticente, mais je 

suis sûre qu’il ne se fera pas un 
changement dans sa vie, sans

sommes, il 
dise une petite 
arrivée à notre

faut que
fiancés aventure

Duhamel, lors de son 
Montréal. Ce sont choses 

qui doivi nt être imputées, parait 
il. à la nouvelle loi des liqueurs 
stipulant que les voyageura ne peu

vec d Boite aux lettres
qu’elle en prévienne ses amis.

3 — Quand je suis chez toi, je 
suis chez moi — ce thème est très 
significatif, n'est-ce pas, et bien 
choisi ! St-Georges Côté est l'an­
nonceur commercial à ce program­
me.

4 — Mon identité?—J'ai été bap­
tisée “Jeanne” comme vous, chère 
correspondante. Pour ce qui est de 
mon nom, disont qu’il est multiple. 
J’en ai un dans la vie privée, un

*
* ¥ *

Pourquoi dams RADIO- 
! vent ren faire servir à leur chant- MONDE conseillez-vous à Jean 

bre. Après la longue randonnée Bender de priver le public — cet 
Québec-Montréal, il est évident imbécile de public — de ses plus 
qu'un stimulant ou un reconsti- belles idées ? Nous saurions les ap- 
tuant s'impose. Alors, Gilles vou- précier nous aussiles rêveries de 
tant sans doute faire preuve de Bcndaire — HIBOU, 
dévouement à l’égard de ses corn- R- 1— C'est à tort que vous ma- 
pagnon.s de voyage part avec une nifestez de la susceptibilité, chère dans la vie littéraire, un dans la
mallett' pour aller quérir ce qu'il correspondante. Je n'ai jamais dit v'e radiophonique... et pour finir,
fallait. Il rentrait tranquillement que le public était imbécile et je les camarades des studios m'ap-
dans le magnifique lobby du ne conseille à personne de le priver pellent. “Mlle Radiomonde”. J'es- 
llont-Royal avec son précieux de ses meilleures idées ou produc- père ijue cela vous suffira pour au- 
co’.is et l'air digne et détaché de fions. Lorsque j'ai parlé de Jean jourd'hui A bientôt !
Gilles Duhamel — celui d’un mar- Bender poète, et que j'ai déclaré 
guiltier, dirait Jean-Louis Gagnon qu'il était de la filiation Baudelai-
— lorsque la mallette, plus fami- rienne, c était dire que la plupart Q. j — Pourriez-vous me rensoi- 
liére avec chemises, chaussettes et de 368 écrits ne sauraient braver gner et me dire de quelle place 
fvjamas qu’avec les spiritueux, ^eux de la censure radiophoni- Jovette est originaire ? Je m'inté- 
rcnonce soudainement à aller plus que, encore plus severe que celle resse bcaucoupà ses programmes, 
loin. Le beau charivari, la belle d€ ' edition, étant donné la variété jm. connaissez-vous personnelle- 
(sclandre! Rougissant et malheu- des auditeurs... C est tout! Nous nient? — XXX. 
taux. Gilles, du mieux qu'il peut, mc comprenez ? Revenez, vos sug- R. 1 — Jovette-Alice Bernier, la 
fappllque à ramasser les débris fiions marquées au coin de la plus versatile et la plus brillante

plus grande franchise me plaisent (jgg femmes journalistes de la pro- 
beaucoup. vincode Québec, est originaire de

Ÿ * * St-Fabien de Rimouski. C'est de la
Q. 1 — S.V.P. me dire qui com­

pose les programmes de Paulette 
de Courval ? (les mots en marge 
de ses chansons) ?

2 — Est-ce vrai qu’elle va se 
marier, et avec qui ?

nis del 
n pi'ief 
meaiKl 
■ois sel 
- près| 
g:àcel

Hinnt’sl

n.-e.l

V,.yzl
lèniertl

le son précieux butin... pensant, 
pour se consoler, à la tête que fe- 
raient ses amis s’ils l’apercevaient 
fans cette ridicule posture.

¥ ¥ ¥
Gérard Lévesque, avocat, dont 

Ifs “impressions judiciaires” ont 
laissa"- un souvenir si savoureux à 
fKCV, profita de oe voyage à 
Montréal pour prononcer une eau- 
farie à CK AC en faveur du "Bom- 
larilier Lévesque” que les Oana- 
diitis de ce nom proposent d'of­
frir à !'Umpire.

¥ ¥ ¥
Un autre fait du voyage, à si- 

fnaler. c'est la réception chez 
louis lîolanger dont l'amabilité 
Hivers Iis ex-confrères de Québec 
oc se dément jamais.

¥ ¥ ¥
A quoi pensait l'annonceur qui 

lisait hier une note en faveur d un 
Beuer -bridge”. Et ce diseur qui 

Parlait des cloches de nos COM­
PAGNES?

¥ ¥ ¥
Quand M. Bernier, vendeur de 

Programmes pour CKCV, veut 
flire fârher Chiisto Christy, chro­
niqueur d'Hollywood, il lui annoflt- 
ee qu il va le faire commanditer 
Pa' une compagnie de laxatif. Le 
ronsciencieux chroniqueur prétend 

cp serait manquer de respect 
*ux étoiles.

¥ ¥ ¥
A un

modeste situation d'institutrice ru­
rale que commença son ascension. 
A ses moments de loisir, elle écri­
vait des vers qui déjà portaient la 
marque de son immense talent. 
Vous avez raison de suivre fidèle-

Quel est le thème du Mara- ment ses programmes qui. sous
thon-Musical. Et qui est l'annon­
ceur commercial ?

4 — Et pour finir, votre identité, 
si ce n’çst pas indiscret ? JEANNE 
de la rue Crémazie.

R. 1 — Pour lier ses chansonnet-

l’apparence de spirituel badinage, 
dégagent une pénétrante philoso­
phie. Oui, j'ai déjà eu le plaisir de 
rencontrer Jovette. Et vous m'en 
faites un grand en disant l'admi­
rer... et l'aimer. Vous reviendrez ?

recent programme du
Bhif inenf, Maurice Beaupré

f llarjie ont remporté
'if su,, ,.s

re-
et

un
avec un numéro plein 

' fantaisie. Chas-K. Harpe était
miouy connu dans les compositions
JWniatiqucs, n,,|is „ (|11(, |C

1 iiitaislste et humoristique

impria

va *ri ï bien également.
¥ * ¥

enfants qui abandonnent 
lle pour gagner $0.50 par jour 

„ ■” avoir à se contenter
' ec $0.50 par jour tout

"Les 
Ttcole 
•fxposont

Ne ni a in/nez pas le

COURRIER INFORMATION 
• MATINAL

présenté les lundis, mercredis 
et vendredis de chaque semaine 

à 8 hres 15 a. m. au poste

C.K.C.V.
Une réalisation de 

Joanne Rochefort el St-Gi'orgcs Cale
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LAUBETTE BOURET, diseuse, artiste de CKCV.

MADAME IEIS
Experte en Beauté et en Coiffure

Tout ouvrage et traitements — Garantis 
île satisfaction

3406 SAINT-DENIS, coin Sherbrooke, MA. 6673

Cllerrler 8604
M IM.I It ('ll Ail If ON, Prop.

CHAMBRES “EUREKA”
v HArhour 3617
S CHAMBRES CHARRON
i Itiullo insliillé dnn»
\ <*lui(|iie cli un» lire

1156 RUE AMHERST
S 1021 - 1027 DORCHESTER E.

Ouvert jour et nuit 
GAHAGE

St- \ndré 
l>e MonliK».' K.

“CAFÉ D'ORSAY”

Mlle B. Perreault, prop, 
et iMnk cjvn adham:

Itepiin coihiiItIr do H I». a.m. à H li. p.m. 
885, Demonti^ny Est FRontenae 008!l

ROMEO TONDI
• Rembourreur - Ebéniste - Polisseur

#• Reparations - Ouvrage garanti a
• Meubles sur eommande ”
• Décorations d’intérieurs

4156 RUE SAINT-DENIS BElair 2717

BARDEAUX

SHINGLES 240 J \RR\

La Ferronnerie Emile Poirier
Tapisserie 
raie

DUpont 2131

Peinture — Outils — Tapisserie 
Ferronnerie générale

Elle aimera les délicieux

Téléphone CH. 7165

RONRONS
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HOMAN TIKE DE L’A D A P TATION 
DU GRAND SUCCES RADIOPHONIQUE

Pi. V

XXVIIe
jeunesse

(Suit*-)

CLAIRE BOYER
Et voila notre Valentine, la 
petite fille de M. le maire de 
Val-Joli que Mme Richer veut 
bien garder avec elle à Mont­
réal afin qu'elle puisse étudier 
dans un grand couvent, avec 
Ginette ... N’est-ce pas qu’elle 
est gentille ?... Comme toute 
notre Marmaille d’ailleurs... 
cette Marmaille de Jean 
Desprez qui vous revient cha­
que semaine le lundi, mercredi 
et vendredi à six heures, CBF.

SERVICE DE RADIO
Spécialité:

I nstnllntion «le haut-parleurs
Réparations generales sur 
toutes marques de radios

Livraison rapide de tubes et 
accessoires de radio par toute 

la ville

Reger RCCHON
<68 AVENUE DE L'EGLISE 

YOrk 4688
uni—ur

FRontenac 8161
salons mortuaire* modernes

ART. LAN3RY
Entrepreneur de Pompe» 

Funèbre»
Service» «l’.Vmlitilance»
Conseiller Municipal

518 - 528 EST, RUE RACHEL
GRO. CODIS. gérant

SALON R OPEL

par LOUIS MORISSET

Etablie en 1925
Tous icenres 
de eolffuies
Spécialité : 

Permanentes 
sans machine 
Tel. WE. 5987

5053 NOTRE-DAME Ouest
MONTREAL

*

Ecoutez

TROIS-RIVIERES

1450 K.C.

— Maintenant... veux-tu te coucher un peu”
— Non!... Non, certainement pas!
Il y eut un silence. Miche, devant la glace, refaisait 

sa coiffure.
Tout à coup:
— Claire, c’est bien vrai que tu aimes cet homme- 

là?
— Peut-être!
Nouveau silence. Puis:
— C'est la première fois que je te vois comme ça 

en tout cas.
— Je suis fati...
__Oui, oui! Tu es fatiguée! Tu me l'as déjà dit!...

Et je te comprends bien! Donc tu es épuisée et tu 
as un gros chagrin... Pourquoi ne décides-tu pas 
d’être heureuse... simplement! Tu aimes Jean Lan- 
gevin ! Pourquoi ne pas cesser de combattre ce sen­
timent?...

— Oh! Je ne... combats plus!... Ça ne sert à rien!
— Tu veux dire que ton amour est plus grand que 

toutes les résolutions que tu avais prises?
— Non... ce n'est pas ça... Ah! Micheline, je ne 

sais plus... je suis... effarée!
Micheline sortait des tiroirs la lingerie qu'elle vou­

lait porter ce soir-là. Elle allait au placard, revenait 
avec une robe qu’elle posa sur une chaise.

— Tu t’es querellée avec lui?... J en suis certaine! 
Vous êtes fâchés l’un contre l’autre!

— Tu te trompes, Micheline. Tu ne comprends 
pas! Moi-même, je ne suis pas très sûre de bien 
comprendre... Tout ce qu’il me faut pour 1 instant, 
c'est un peu de solitude. J’ai besoin de paix!

— Et moi je... bien entendu... je t’énerve! Comme 
toujours, je fais ce que je ne devrais pas faire! dit 
Micheline qui passait ses bas de soie.

— Mais non, Micheline! Je t’assure que je te sms 
vraiment reconnaissante. Seulement, ne t'occupe plus 
de moi pour l’instant...

Miche se leva, laissa choir à ses pieds le peignoir 
qu’elle portait, puis, prenant un air faussement dra­
matique :

— Décidément, tu fais tout ce que tu peux pour 
fuir mon regard interrogateur! Je comprends!... Très 
bien! Enferme tout ça en toi-même! Snobe-moi si 
tu veux, ça ne me fait rien!

Claire ne put se retenir de rire.
— Ah! chérie, si tu savais comme tu as l'air drôle 

quand tu me regardes avec ces yeux là! Surtout, 
dans la tenue que tu as en ce moment, tu as tout 
à fait l'air d’une tragédienne!

Miche feignit d’être vexée mais au fond, elle éta-t 
très contente d'avoir déridé Claire.

-— Tiens, tu n’as plus rien à dire, je passe mou 
jupon! Au fond tu es jalouse!

— Moi, jalouse?
— Mais oui! Tu es bien forcée de constater que 

si ta petite soeur n’a pas ta taille élancée, tes che­
veux blonds, elle est tout de même rudement bien 
faite et pas mal proportionnée. Tout est petit, mais 
tout est là!

■—Accordé, dit Claire en souriant. Enfile ta robe, 
vaniteuse!

— Oh! Dis avant que j'oublie! Madame Langevin 
a téléphoné et elle demande que tu la rappelles dans 
la soirée. J'ai laissé le numéro sur un papier à côté 
du téléphone.

— Bien.
Micheline se tut. Habillée avec goût, elle procédait 

maintenant à un travail artistique compliqué: celui 
du maquillage.

Claire profita de ce répit pour s’étendre sur le lit. 
Les yeux mi-clos, elle regardait Micheline appliquer 
le fond de teint, le rouge, la poudre. Un quart d’heure, 
vingt minutes peut-être passèrent.

Soudain, une sonnerie retentit.
— Tiens! Quelqu’un à la porte! dit Miche. Ne 

bouge pas, Claire. Ça doit être Paul Orloff. Je vais 
aller ouvrir!

Quelle ne fut pas sa surprise en ouvrant la porte 
de voir François Labelle, souriant et tout de neuf 
habillé.

— Ça alors! Qu’cst-ce que vous faites ici, François 
Labelle?

— Je passais en automobile et je me suis arrêté 
pour vous dire bonsoir!

Micheline toujours aussi charmante avec ceux qui 
contrecarraient ses projets lui dit sèchement-

— Eh bien! Je regrette, mais je dois sortir dan3 
quelques minutes!

François ne se laissa pas décourager pour si peu:
■—Vous êtes tout de même encore Ici. Et si vous 

voulez me laisser entrer, je pourrai vous faire une 
toute petite visite.

— Très bien!... Entrez!
Ils passèrent au salon.
— Micheline, j’espérais que vous accepteriez de 

dîner avec moi!
— Vraiment! Je trouve que vous avez du front 

tout le tour de la tête pour m'inviter à la dernière 
minute comme si vous vous imaginiez que j’attends 
patiemment que vous vouliez bien me demander de
sortir avec vous!

■— C’est que je n’étais pas certain, plus tôt, de 
pouvoir être libre!

— Grands dieux! Depuis quand vous, François La- 
belle, êtes-vous si occupé?

— C’est que( voilà. Je me suis cherché une situa­
tion!

Miche eut l’air absolument étonnée.
— Cette situation vous forcera-t-elle à repartir 

pour l'Amérique du Sud?
Le brave garçon espéra tout de suite.
— Est-ce que je vous manquerais un peu si c’était 

le cas?
M’ais légère, elle pérorait:
— Certainement! Tous mes amis me manquent 

quand ils s’éloignent, surtout quand ils s’éloignent 
au moment où je commence à m’habituer à eux!

— Eh bien! Rassurez-vous, je ne pars pas pour 
l’Amérique du Sud. Je n’irai pas si loin... sans vous!

Les derniers mots avaient été ajoutés d’une voix 
plus basse et un peu tremblante.

Gamine, elle le bouscula.
— Oh! Vous connaissez pourtant bien mon aver­

sion de la jungle!
— Je sais. Mais Micheline, ce que vous ne connais­

sez pas, c’est mes sentiments à votre égard!
Un peu intimidée et craintive, elle dit très vite:
—Et je ne tiens pas à les connaître!
— Oh! Voyons, Micheline! II faut tout de même 

que vous vous rendiez compte... Vous ne pouvez plus 
faire l'ignorante devant la flamme qui brûle pour 
vous, dans mon coeur!... Cette flamme, elle doit vous 
réchauffer... Elle...

Il parlait-très vite, pris de panique devant son 
propre aveu. Il bafouillait et cependant paraissait si 
sincère qu’il en devenait attendrissant.

— Voyons, ne faites pas l’idiot...!
Pour le pauvre type, la phrase fit l’effet d’une 

douche froide.
— Est-ce donc idiot de vous aimer? balbutia-t-il.
Elle assura.
— Comment!... Mais c’e’st absurde!
— C’est absurde de vouloir vous épouser?
— Mais comment pouvez-vou3 parler de mariage. 

Et avec quoi pouvez-vous vous marier? Avec l'argent 
de votre oncle Roméo peut-être?

Il bondit sous les paroles cinglantes.
— Voilà donc que que vous pensez de moi?
Plus doucement, elle reprit, hésitant un peu:
— Voilà surtout ce que je SAIS de vous!
— Je comprends!. Eh bien! N'en parlons plus, Mi­

cheline... Seulement, vous me connaissez très mal! 
Et si j’avais su l’opinion que vous avez de moi, je 
ne vous aurais jamais parlé comme je l’ai fait... Je 
ne vous aurais certainement pas ennuyée avec des 
questions de sentiment!

— Voyons. François! Vous n’êtes pas... fâché?
La voix un peu étranglée, le jeune homme osa lui 

dire.
— Trouvez-vous un homme riche puisque pour 

vous il n’y a que l’intérêt qui compte.
— Il ne sera pas nécessaire que l'homme que j'ai­

merai soit riche. Seulement il lui faudra avoir une 
tête bien organisée, répliqua-t-elle, vexée.

— Et maintenant que je sais ce que pensez, )e 
partirai aussitôt que je vous aurai fait le message 
de mon oncle Roméo. Il a des ennuis. Des troubles 
sont survenus à sa poterie et il fallu qu'il prenne 
immédiatement le train pour Grand'Mère... Il a es­
sayé de vous téléphoner, sans pouvoir vous attein­
dre!... Il fait dire qu’il vous écrira...

A cet instant, la sonnette de la porte d’entrée 
retentit.

D'un bond. Miche fut dans le couloir en criant:
— Oh' Ce doit être Paul!... Excusez-moi, je vais 

aller lui ouvrir la porte!
Le pauvre François en resta un instant interloqué. 

Il secoua la tête.
— Paul!... Paul!... Ah! C’est donc ça!

(A SUIVRE)

GRANDE SOEUR” est irradié Ions le» jours (lundi au vendredi) à 11 h., par les poste* CBV, Québec 
— CBJ, Chicoutimi — ÇJBR, Kimouski — OHNC New Carlisle — CKCII, Hull et CKAC, Montréal et

retransmis par CBF à I heure.
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UN HOMME et
E LA SEMAINE
a été bombardé, samedi

trois jours qu’on nous 
ut... Espérons que les 
en feront autant ! 
remis ki tragédie trois 

ite à cause du mauvais 
t du moins ce qu’expli- 

■ tte. Et moi qui n’atxii* 
- s claques ces jours-là, 
il faisait beau ! 
tine fois, je demanderai 
e quel temps il fait, 
s bombardiers vinrent 
étaient annoncés pour 

i Gazette). Et ils riw- 
i et quarante cinq. Ou 
nulait laisser le temps 
t’écouter la voix de M.

bien la R.C.A.F. n’a 
thode, ou bien c’est la 

se trompe toujours... 
i me kl R.C.A.F. <j jus- 
ilus que la Gazette pour 
te guerre... On a le

>li de x'oir planer les 
grises machines a u- 

toits. Sur Ste-Catherine, 
. lileui y, St-Denis, Mt- 
acques et Notre-Dame, 
mille personnes avaient 
l’air. Ce qui n'étaii pas

HE

PM.

IBERI
oval

Lrs asses et grises machines 
lombanb ent donc un million de 
famphlets -air la ville. Une vieille 
coutume anglaise !

Des pamphlets jaunes, verts, 
Veus, rouges. De la grandeur d’une 
piastre. Mais, ce n'était puis des 
piastres.

les "rouges” pagaient des certi­
ficats d'épargne de guerre d ceux 
çvi les rejoignaient. Les autres ne 
pallient rien. Ce qui fit qu’au coin 
Bishop et Ste-Catherine, je via un 
cifoi/f très- digne perdre et sa di­
gnité et son lorgnon à essayer 
ttnrracher un "rouge” d une pau­
vre enfant.

Ni l'un ni l’autre ne l’eut. Un 
tutre nit le plus vif !

Le < nt était mauvais, ou bien 
les gens de la R.C.A.F. n’ont puis 
more assez d'entrainement. Les 
perbes de pamphlets tombèrent sur­
tout dans la Montagne, l’Avenue 
Us Pins et les quartiers riches, 
ÇMtuI ee sont les pauvres gens qui 
souffrent le plus des guerres et qui 
tondraient aussi en jouir.

Ce fut désappointant. Les "bom- 
Ws" manquèrent Ui Gazette, les 
bâtisse- de Prêts populaires, le 
grosmmiasin où on vend des mites 
tvec le linge. Elles manquèrent

la tète de Jack Portland, de 
nos iouers de swing, de Rob et du 
lors à qui je dois St.50...

Ce fut impressionsusnt quand 
nfme. Pas aussi couleur locale que 
cede nuit de mai 1918 où je vis 
M ceppdin décapiter de blonds et 
beau, enfants dans Whitechapel. 
kni-s, c« viendra, prenez-en ma pa- 
role ! Pt ce n’est puts le capitaine 
Bravo ni nos 98,000 sous-lientenants 
Çui soi iront nos gueules ce jour- 
Ü

i Ça viendra si on ne comprend 
ton le bon sens maintenant.

Les pamphlets !... Je ne pus en 
•awir un seul. Ma bretelle cassa au 
♦render essai. Mais quand j’arrivai 
the; mai, il g en avait deux sur 
•non balron. Un rouge et un jaune.

Le chien de ki voisine se sauva 
•ver le “rouge”.

Et, avez-vous remarqué comme 
oiseaux et les chiens étaient 

**rités pendant le mid T 
Evidemment, nos chtens n’ont

le nerf misse !
* * *

a propos de bombe !
' n<’ bombe tombe sur nos ondes.

, °°up de surprise. Une bombe 
^r>Va socoucr bien dos coeurs!

Paul Charpentier, est devenu 
®*lan<<>ur, chanteur de genre com- 
** on dit ici et "crooner” comme 
îj1 dit par delà le 45e latitude. Oui, 
‘'fsdemoisellc*... Paul Charpcn- 
“*r. votre annonceur !

■. V‘ ni Letondal, Bourassa et 
I Anglais rpii l'ont découvert. Mais 
l'*8’ Lord Oh! Oh! qui prend res­

ponsabilité de prédire que d’ici 
quelques mois Paul Charpentier 
fera sensation sur nos ondes. Et 
peut-être la N.B.C. !... Peut-être 
Hollywood !... Peut-être aussi les 
steppes de la Beresipa, car Paul 
Charpentier est sergent et, ce qu’il 
fait chic en battle-dress, votre an­
nonceur, Mesdemoiselles !

Venez le voir au studio “K-9” de 
CBF, tous les matins à 11 h. 30.

Venez surtout l’écouter. Une riche 
et belle voix. Une grande simplicité 
d’expression.

Demandez-lui tout de suite son 
autographe. Car, Paul Charpentier 
ira loin.

Je me permets de le prédire sans 
réserve.

* * à
QUELQUES LETTRES

d Amelia Heyman (des "Joyeux 
Troubadours”). — Charmantes vos 
chansons, mais on dit “Nous pleu­
rons s’en silence” et non pas “Nous 
pleurons t’en silence". Vous allez 
faire pleurer M. Morin !

A la Maison X. — Je vous retour­
ne votre compte. C’est manquer de 
manières que de demander de l’ar­
gent à quelqu’un qu’on ne connaît 
presque pas. Veuillez accepter seu­
lement mes sentiments distingués, 
pour cette fois-ci.

* * *
PLACOTAGES. — A signaler à 
l’attention publique le nom de Léo 
Héroux, du service des Studies à 
Radio-Canada qui, entre deux jour­
nées de pénible travail, va à l’hô­
pital donner une pinte de sang à 
un confrère blessé et lui sauver la 
vie ....................................... A signaler

le geste du colonel Whitelaw, com­
mandant d*e l’Ecole d’Officiers de 
Brockville, qui fit passer l’un de 
ses subalternes en cour martiale 
pour avoir insulté un cadet cana-
dien-français..................  A signaler:
les émissions "Je me sour'iens” 
(CBF) cet automne ..............  A si­
gnaler que Mozaille va bientôt 
avoir des petits chats, i.e. sa chatte 
..................  A signaler les program­
mes de Radio-Canada, cette saison. 
Un Département Commercial dont 
l’initiative est pour le moins vi­
vante .......................A voir : Jacques
Auger et Jeanine Crispin dans
“Vierge Folle” ..................  A noter
que les soldats allemands se sau­
vaient en caleçons dans les rues 
de Salov. Us étaient affolés les
viarges ! ................... A se rappeler
que si François Rozet est un brin 
vaniteux, comme le dit le Devoir, 
U n’en reste pas moins un grand
artiste ..............................  A écouter :
"Le pressentiment” à CHLP, lundi 
le 24, à 8 h. 30.

* * *
Paul L’Anglais. — “Bourassa, je 

te présente M. Ouimè !”
Bourassa. — "Enchanté, Mon­

sieur... Ouimè... Oui... Ouimè... 
Oh, vous êtes M. Ouimette, ancien­
nement de Radio-Canada, n’est-ce 
pas ? ... Enchanté !... Enchanté ! 

* * *
S’il arrive à Marcel Paré, l’an­

nonceur de Radio-Canada, d’hési­
ter un peu dans le microphone, si 
la langue vient à lui fourcher, 
soyez indulgents, car son médecin 
vient de lui dire qu’il avale trente- 
sept milliards de microbes par jour!

Radio-Canada a reçu réoemment 
la lettre suivante. Je la reproduis 
telle qu’elle. Elle parie mieux par 
elle-même.

"DeaSir : I am taking pleasure 
writing this Radio Station (CBF) 
to lei you know that l heard the 
very best band program that I 
ever heard on the air. This pro­
gram I heard was the Canadians 
Guards ( il veut dire les Grenadier 
Guards du capitaine J. J. Gagnier) 
Wednesday, Nov. 5 — 8.30 to 9 p.m., 
Est. 1 uninf to compliment your 

*Canadian Radio Stations they give 
us the very best radio programs 
on the air. Your programs are 
wonderful. I want to say if if teas 
not for your programs, l would 
get rid of my radio. It has got so 
lately the programs we get over 
here are ROTTON (sic). I am 
ashamed to admit same, but if is 
true. Again I want to repeat it 
again the leader of that band 
(J. J. Gagnicr) must be a wonder 
also the whole band is the best I 
ever heard. I toanf to compliment 
your station and also that wonder­
ful band programs. I will be sure 
and listen on every Wednesday 
nights programs. Respectfully. 

Albert J. Comcau,
44 Hillside St.,
Haverhill, Mass.

Bravo, captain Dgé Dgé Winner! 
And thank you Mr. Albert J. 
Coword !

Ÿ Ÿ *
CKAC, par ondes et par presse, 

demanda une fois un annonceur. 
Dès les jours suivants, plus de deux 
cents applications arrivèrent au 
gérant Phil Lalondc. Deux cents 
applications toutes plus prétentieu­
ses et mielleuses les unes que les 
autres... et UNE lettre "d’engueu­
lade”. La lettre “d’engueulade” 
était signé par un petit reporter du 
journal “Le CANADA” du nom de

Roger Baulu. Le petit reporter fut 
invité à se rendre au poste exposer 
ses griefs. Il s’exp’ima si bien 
qu’on lui donna la job.

Mais ça, c’est une longue et vi­
vante histoire que nous raconterons 
bientôt.

ESSAI POETIQUE.

Sa main nerveuse 
Etreignit mon roi»;
Je ne pouvais crier 
Ou me défendre.

Dans sa chambre 
Il m’entraîna,
Où personne 
Ne nous verrait.

Sans pitié, il arracha 
Ce qui me couvrait,
Et regarda ma forme ;
J’étais gênée et j’avais froid...

Rapide et chatul 
Etait son souffle ;
Il approcha ses lèvres,
Elles pressèrent ma bouche.

Je ne pus l’arrêter,
Je ne le voulus pas... peut-être / 
Et, il fit de moi 
Ce qu’aujouid’hui je suis,

Une bouteille cassée,
Jetée an trottoir,
Et qui un jour 
Fut pleine de bière.

Ce n’est peut-être pas du Musset 
ou du Choquette,du Lamartine ou 
du Giilet, ça ne rime pas. .. c’est 
simplement une idylle à quatre 
pieds.

P.S. — Je ne tiens pa3 non plus 
à la voir couronnée par l’Académie 
Française. D’ailleurs, je n’ai pas 
l’influence...

LORD OH ! OH !

lei

L’oeuvre de cinq générations de maîtres brasseurs
la meilleur* BIERE au Canada
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Capitaine LOTIS LACOSTE, 
commentateur du programme 
“Front de guerre” à CHLV, le 
dimanche soir de 7 h. à 7 h. 15.
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D
EPUIS un bon moment, je 
m’inquiète du sort du MRT 
français — quoique cette 
sollicitude de ma part

déplaise à certaines gens- plus assu­
jettis à leur gain qu'à ce que repré­
sente de précieux pour l'avance­
ment du théâtre amateur cette
petite salle Slaint-Sulpice, — je 
m’inquiète, disais-je, du MRT 
français. Voici qu’à son sujet me 
parvient une information que j’ai 
toute raison de croire juste. Il 
appert que la petite salie, où nous 
eûmes autrefois tant d'espoir sur 
le renouveau théâtral — sera fer­
mée pour la durée de l’hiver. Les 
propriétaires véritables, c’est-à-dire 
le gouvernement provincial, ne 
voient pas l'utilité de prodiguer les 
deniers publics pour assurer le 
chauffage de ce local dont l’inté­
rêt général n’a que faire teV qu'on 
l’utilise présentement, c’est-à-dire 
strictement pour des locations 
commerciales ou pour d’illusoires 
et vagues tentatives d’éducation 
dramatique. D'autant plus que la 
bibliothèque publique à l’étage su­
périeur est close depuis des années 
et que la climatisation d’un aussi 
grand immeuble dont seul le sous- 
sol est utilité implique une forte 
dépense. A cette nouvelle d'essen­
ce strictement économique, s’allie 
un projet qui ne peut que ravir 
ceux qui ont encore la foi dans la 
possibilité de développer, chez les 
nôtres, les talents dramatiques 
naturels. Il paraît que l’hon. Hec­
tor Perrier, secrétaire provincial, 
a exprimé le désir de faire remo­
deler la présente salle du MRT, 
c'est-à-dire de transformer l’am­
phithéâtre en vaisseau quadrangu- 
laire avec scène en ligne horizon­
tale à la rue St-Denis. Améliora­
tion indiscutablement justifiée. Ac- I 
tuellement, sept cents sièges (à 
peu près ) font demi-cercle autour 
du plateau. De ces sept cents fau­
teuils, à peine cinq cents sont 
susceptibles d'être loués honnête­
ment, lorsqu’il s'agit d'une repré­
sentation scénique.

Les deux cents autres ne permet­
tent pas à leurs locataires une vue 
complète du spectacle. Et puis, 
il n’y a pas de puits d’orchestre. 
Et ensuite, la scène n'est, pas assez 
haute pour qu'on puisse accrocher 
des frises ou que le rideau puisse 
être levé. En refaisant l’intérieur 
de cette salle hybride qui n'est ni 
utile aux causeries et ni pratique 
pour la présentation d’une pièce 
théâtrale, le secrétaire provincial 
veillera certainement à ce que tous 
ces défauts soient corrigés. Il sera 
possible aux architectes de prévoir 
la construction d'un balcon. Ainsi 
la salle du MRT, fort bien située 
dans le centre français, deviendra 
avec 1,200 fauteuils, un théâtre 
parfait pour les spectateurs et 
aussi pour les impresarii ou direc­
teurs théâtraux qui pourront y 
offrir des spectacles avec une qua­
si-certitude de rentier aux moins 
dans leurs frais. Et aussi, le théâ­
tre amateur pourra y prospérer 
puisque la clientèle prendra l’habi­
tude régulière- de fréquenter le 
MRT. Ces perspectives excusent 
bien sa fermeture momentanée.

A PROPOS...
Le Conservatoire national de 

Musique a aussi ses salles d'études 
à la bibliothèque Saint-Sulpice. Il 
devra donc déménager à moins que 
la musique n’ait la puissance de 
réchauffer ses fervents. Il en coû­
tera pour transporter ailleurs le 
petit orgue, une couple de cents 
dollars. Je suis sûr que le directeur 
du Conservatoire serait bien prêt 
à verser cette somme, pour l'achat 
de dix tonnes de charbon, si on lui 
permettait de demeurer...

PARLONS MUSIQUE
Dans l’avant-derrier numéro, 

Mozaille, avec le pétillant esprit 
qu'on ne lui connaît pas, me repre­
nait sur certains propos que je 

[tenais sur la "triologie” de Wag- 
|ncr, le “Ring der Nibelungen. 
D'après notre illustre confrère, 
dont le pseudonyme sonne plutôt 
le juron que le r.om de plume, il 
fallait dire “tétralogie”, sous pré­
texte que cet opéra-fleuve compor­

te quatre parties : l’Or du Rhin, 
la Walkyrie, Siegfried et le Crépus­
cule des dieux. Ce léger-de-pei*sée 
camarade, pour appuyer sa mise 
au point, m’expliquait que “triolo­
gie” provient du grec “treis” 
(trois) et “tétralogie” de “tetra” 
(quatre). Permettez, chère Mo­
zaille, que pqur ce grec, on vous 
embrasse et que malgré cette dé­
bauche que vous faites d’érudition, 
on vous donne tort. “On”, ce n c-st 
pas moi, mais bien Wagner l’au­
teur de cette “triologie” qui se 
nomme l'anneau du Nibelung. En 
effet, Wagner estimait que “das 
Rheingalt” n’était qu un prologue 
aux trois autres oeuvres qu il ju­
geait d’importance. Ce ne sont que 
quelques modernes qui ont inventé 
la "tétralogie wagnérienne.” Moi, 
qui ne suis pas moderne, je crois 
que Wagner avait raison ... Quand 
ces gens de musique veulent don­
ner des explications, ils oublient, 
souvent, d’allumer leur lanterne. 
Mon petit camarade sait aussi 
trop bien comment une erreur ty­
pographique arrive pour me re-

■ ., 
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La Pairie 
Fleuriste

ias R«t. 
Ste-Catherlne

livraison partout directe­
ment de noir • fterre-chuude
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S IT A RIODEZ, la “8e Femme 
de Barbe-Bleue” que présente 
La Comédie de Montréal cette 
semaine au Monument National.

procher d’avoir écrit Niebelungen 
au lieu de Nibelungen. A force de 
chercher la petite bête, beau Mo­
zaille tout en Or du Rein, on se 
retrouve.

J’AI LA BOUCHE 
EN COEUR

V’ià que les bons correcteurs 
d’épreuves me transforment en 
petit galant à la bouche en coeur, 
l’oeil en pâmoison et qui ne pense 
qu’à dire des fadaises dans l’oreil­
le des jeunes filles. J’avais écrit 
dans ma chronique du 8 sous le 
title “DESCRIPTION-ECLAIR” : 
Le mot pour décrire Lucille 
Laporte, quand elle passe étourdia- 
sante de beauté et de je ne sais 
quoi : “Elle est Sexquise !” Le bon 
typo, sans doute pris dans des sou­
venirs de querelles matrimoniales, 
reproduisit : “Exquise” de sorte 
que je me suis vu converti tout à 
coup en galantin. Ce S, monsieur 
le typographe avait une importan­
ce capitale. Les S ont, de ce temps- 
ci, une importance capitale. De­
mandez à M. Churchille. N’cût-il 
pas eu d’Hesse à citer au Parle­
ment, ces joura derniers que la 
face du monde aurait pu chan­
ger ...

SOUFFLONS...
IL EN RESTERA RIEN

Le Souffleur, dans son dernier 
poulet, a eu la gentillesse de s’in­
téresser à mon humble personne.
Il a exprimé le 3onhait d”’assister 
au duel de lord Ho-Ho et de ROB.” 
Le Souffleur se pense-t-U à une 
représentation des “Trois Mousque­
taires” d’où il 3erait aux pieds des 
acteurs dans sa boite. Ta boîte, 
Souffleur, ta boite ...

UES JEUNES QUI ESPERENT 
ETRE VIEUX

A la salle Saint-Stanislas, "Le 
jeune coloqgbier”, nouvelle troupe 
de jeunes artistes amateurs pré­
sentera à la fin de novembre “La 
Veine d’Or”, une pièce de Zorzi. Ce 
nouveau groupe qui réunit, pour 
son premier spectacle, Lucie Poi- 
tras, Paul Guèvremont, Marie-E. 
Liénard, Yolande Durval, Jean 
Duceppe, Roger Florent, Bernard 
Vincelette et Roland Crépeau pa­
rait animé du plus bel enthousias­
me. Son répertoire sera composé 
d’oeuvres de Molière, Claudel, Gi­
raudoux, Cocteau, etc. Ses direc­
teurs ont demandé à Jacques 
Copeau d’être leur patron tant ils 
ont le désir que bientôt le "Jeune" 
Colombier devienne le “Vieux Co­
lombier.” Des jeunes qui n’ont 
qu’un souhait : être vieux ! La jeu­
nesse est une maladie dont on se 
guérit trop vite, comme disait 
l’autre ...

OU JE ME SUIS FAIT 
ASSEOIR

L’aAitre jour, à l’arrière-scène du * 
Monument, je me suis fait boucher 
un coin par Gury. Je lui disais en 
riant : "Maintenant que vous écri­
vez le roman-feuilleton "La. Rue 
Principale” (en l’absence d’Eddy 
Baudry) vous me confierez un 
rôle ? Je peux fort bien tenir le 
rôle principal, vous savez ! “Ah, 
susurra-t-il, vous voudriez faire la 
rue ?” Je n’ai eu qu’à me taire 
et à me gondoler de joie de m’être 
fait ramasser avec esprit. — A 
propos d’esprit, je note l’amusante 
blague de Caro Lamoureux. Adrien 
La Chance, au “Ballet-Music-Hall", 
avait obtenu un joli succès en 
chantant : "Chante, Tzigane, Chan­
te .,A l’arrière-scène, des admi­
ratrices vinrent lui quêter des au­
tographes. Pendant qu’il paraphait 
des pages roses et bleues, Caro 
se mit à chantonner derrière lui : 
“Signe, tzigane, signe...” Et mol 
aussi, je signe.

ROB

OUVERT JOUR ET M||
Kroiiirii, r 

AMherst !'itigAMti.TNt 6363

Garage Delisle
1590 RUE PABTIIE.WIS 
2195 BUE DEMONTIGXy

«Wpar»tlon» «en-rai.-* a automoM* 
Oliru . OrlxtsMiK,. - «.t„r„w 

Itt-m.’i-niiag.. s,.......

Pour être bien coif- 
fés, consulter

SALON 
Juliette Pigeon
l’KII >1
à l’éleetrlelté 

r—, et pads olil.nl,lue 
J M COIFFI H l-:s

de tous i.uMtus 
4505, rue Delorimier, app. 8 

près Mont-Royal 
Téléphone AMherst «677
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P. & E.
LUSSIER

Bois — Charbon 
Huile à Chauffage — Glace

CA. 1667
30 GOUNOD MONTREAL

Tél. FI. 0710

P. H. 
POIRIER

15 «»»» i'eipérlfare 
Pneus neuf* 
et u«ngé* 

l*n p un vulcanisés
708 AQUEDUCT 

Montréal

Ceux qui cherchent, ceux 
qui pensent, ceux qui 

raisonnent
PROFESSE!’R CURABO: Vous étt-É 

t>”ra un horoscope sur des base»* 
scientifiques pouvant vous aider dans* 
vos projets d'avenir. Dira celui ouB 
celle que vous marierez.

Vous dira, quand vos îiançalliePB 
mariage? aptitudes, en aftaires.’ troubla* 
d’ameur? établissement d'un commerce.*

CONSEILî Vous saver que les trod-B 
Dies et peines du passé, il est trop* 
tard pour les prévenir Mrs ceux 
l’avenir on peut les éviter.

N*oubile2 pas d’enoyver votre dttt* 
et mois de naissance, l’rre lettre^ aI"| 
franchie de trois sous, et $<> -o pour 
frais d’écriture.

PROFESSEUR < I II A BO.
82, Sial ion lMorimier, | 

Montreal,

—H—y |

Les RIVES 
NORD e! SUÜ 

du BAS de 
QUÉBEC 

ÉCOUTENT
1230 ky.

CHGB
250 watt.

Ste-Anne-de-la-Pocatière
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j_-I>t-«o que Louis Morisot est marié?
•_l-t-il de* enfant» ?
t__Oui est l’annonceur de "Rue Prlncl- 
*pale“? JOCELYNE
j2 Le jeune auteur, Louis Morisset est 

malié a la belle artiste, Mia Riddcz. Ils 
ont un fils, qui »e prénomme Richaru. 

3 Le sympathique Mi ville Couture, est 
l'annonceur attitré à ce programme. 
Revenez me dire bonjour, Jocelyne!

* ★ ★
l—Lst-ce qUe je pourrai» me procurer !a 

photo de François Lavigne ?
;_| st-(v que François Lavigne a des en­

fants ?
Jacqueline aux yeux noirs.

1 Je le crois! Ecrivez à François Lavigne 
a du Poste CKAC La Presse à Mont­
réal. Bonne chance!

2 Non!
★ ★ ★

1—Est-eo que Phillas Malouin est le frère 
de Roy Malouin ?

PETITE KIK1
j-Le populaire musicien, Eddie Sandborn, 

connu sous le pseudonyme de Philias 
Malouin, n’a aucun lien de parenté avec 
le sympathique annonceur Roy Malouin.

★ ★ ★
1— Qui fait Manon dans “Rue Principale”?
2— Dans “Madeleine et Pierre”, qui fait

Marguerite ? * »
S—Qui fait Jacqueline et Yves Je Rancourt 

dans "la Marmaille”?
4_Pourquoi Mlle Yolande Ouimet ne chan­

te-! elle plus à CKAC?
GISELE

Bonjour Gisèle!
1—Le rôle de Manon, est interprété par la 

belle petite artiste, Yvette Brind'Amour.
2 Marjolaine Hébert
3 Joan Monnet et Olivier Gouin.
< Il est probable que cette charmante et 

talentueuse chanteuse, revienne sur les 
ondes de CKAC.
J'attends votre prochaine visite... Ce 
sera pour bientôt, j'espère!...

★ ★ ★
1— Qui est Alexis Labranche et sa femme 

dans “Un Homme et son Péché”?
2— Qui est le réalisateur de ce programme?

I. R.
1 Le grand artiste. Albert Duquesne est 

l'interprète d'Alexis. Le rôle de sa fem­
me, Arthémise est tenu par l’excellente 
comédienne, Mme -Sylvia Alarie.

2— La réalisation de cette émission a été
★ ★ ★

1—Nous aimerions savoir l’âge de la petite 
chanteuse Gisèle Sabourin du program­
me Radio Petit Monde, le samedi soir à
6 h. 45 ?

î—I st-ce que sa photo va bientôt paraître 
dans votre journal ?

3— Va-t-elle avoir un programme à elle seu­
le bientôt ?

4— I.st-ce qu’elle pourrait chanter à nou­
veau: “IJormez, dormez têtes blondes”?

5— Où pourrions-nous lui écrire pour lui 
adresser nos félicitations ?

6— Qui interprètent les rôles suivants: dans 
'Jeunesse Iïorée” Max Denis, dans “Ceux 
qu'on aime “Tit-bout ?

Admiratrices et Lectrices 
M.Ie Paquette et ses amies 

Les 4 soeurs Normandeau.
1 Cette charmante petite fille a treize ans.
2 Noua nous ferons un plaisir de la publier 

dès que l’occasion de le faire se présen­
tera.

3- Pas pour le moment, car cette fillette 
n'est encore qu'à ses débuts... mais plus 
tard... chi lossa !

CKRN
l.a Voix des V i Iles-Soeurs

ROUYN-NORANDA
230 watta 1400 kilocycles

J. O. Tardif, gérant

( KRIS dessert un auditoire de plus
de 80 mille personnes qui forment 
on riche marché dans les comtés 

d’Abitibi et Témisrarningue.

4— Certainement, la petite Gisèle se fera 
un plaisir de chanter à nouveau cette 
jolie chanson.

5— Vous pouvez lui écrire à Radio Petit 
Monde a/s du Poste CKAC La Presse, à 
Montréal.

6— Jean-Paul Kingsley et Adrien Villandré. 
Je vous invite à revenir, Mlle Paquette... 
bien entendu j’attends aussi vos quatre 
amies...

1—le regretté Fernand Leclerc a-t-il déjà 
été annonceur de "la Pension Velder”?

Revenez... nous parlerons de votre ar­
tiste préférée !

★ ★ ★
1— Je voudrais savoir qui Interprète le rôle 

de Mme Rivard dans “Jeunesse Dorée”?
2— Quel est le morceau-thème de ce pro­

gramme ?
3— Qui est Esther Quintal dans “La Ber­

gerie”? Jeanne AUBE
★ ★ ★

1— L’excellente artiste, Marthe Thierry.
2— La Sérénade de Drdla.

2— Olivier Gouin.
3— Raoul Léry est l’interprète d’Edouard 

dans "Vie de Famille”.
4— En effet le grand artiste François Rozet 

e3t l'interprète de M. Guiraud dans "La 
Pension Velder”. U n'y a pas de Prince 
Quévarine dans ce radio-roman.
Revenez bientôt petite Thérèse ... J'ai 
hâte de vous relire!

♦ ♦ *
1—Je voudrais savoir quel es tie morceau- 

thème d «’’Mémoire» du Docteur Lam­
bert? LEANETE

1—"Tales of the Vienna Wood” de Strauss.
* * ★

1— Alain Gravel a-t-il une amie ?
2— Pourriez-vous publier sa photo en pre­

mière page de RADIOMON DE?
3— Est-ce vrais que Marcelle la-fort et Al­

bert Cloutier sont fiancés ?
1— Pourriez-vous publier les photos de Mar­

celle I.efort et Albert Cloutier ensemble 
en première page de RADIOMON DE ?

3—Verrons - nous la photo de “Grande 
Soeur" et de Jean I.angevin dans leur 
mariage radiophonique ?

6— Jacques Demers Gaston Dauriae et Ro­
méo Mousseau sont-ils mariés ?

7— Tino Rossi est-il marié ?
8— Que veut dire l’expression a/s du poste 

CKAC ?
Qui écoute les progrrammes.

1 Je suis persuadé que le gagnant du tro­
phée RADIOMOINPE 1941, en a plus 
qu'une petite amie !

2— Ce sera un plaisir pour nous, de le faire!
3— ...Je ne sais, vraiment !
4— Certainement!
5— C'est bien probable.
6— -Gaston Dauriae et Roméo Mousseau sont

maries. Quant à Jacques Demrrs, il est 
encore dans le célibat.

7— On dit qu eTino Rossi est marié à la 
belle artiste, Mireille Balin.

8 Tout simplement au soin (a/s) de CKAC. 
Vous reviendrez... s’pas ?

2— Ce programme est-il enregistré sur dis­
que ?

3— Est-ce M. Robert Choquette, le narra­
teur? SIIERBROOKOISE
Bonjour, votre visite me fait grand plai­
sir Sherbrookoise!...

1— Le regretté Fernand Tony Leclerc était 
l'annonceur attitré de “La Pension Vel- 
dew".

2— Non, cette émission n'est pas enregistrée
sur disque.

3— Notre grand auteur et poète Robert Cho­
quette est le narrateur à “La Pension 
Velder”.

* * ★
1— Yves Bourassa est-il marié ?
2— Avec qui ?
3— Lilianne Dorscnn est-elle mariée ?
4— Est-ce elle qui interprète Virginie dans 

“La Bergerie”?
Admiratrice de LILIANNE

1— Oui, Yves Bourassa est marié.
2— Il est marié à la belle et talentueuse ar­

tiste, Nicole Germain.
3— Lilianne Dorsenn est Mme François La- 

vigne.
4— C’est exact !

★ ★
1— Pourriez-vous me dire qui fait Margue­

rite St-Amour la cousine de Ti-Coune 
dans “Madeleine et Pierre”?

2— Est-ce que Maurice Racicot a un pro­
gramme à la radio ?

3— Est-cc que nous verrons la photo de 
François Lavigne en première page de 
RADIOMONDE?

Une jeune anxieuse.
1— Le rôle de Marguerite St-Amour est in­

terprété par la petite Marjolaine Hébert.
2— Pas présentement ! .......................................

.3—Oui, nous nous ferons un plaisir de pu­
blier en première page de RADIOMON- 
de, la photo de ce sympathique artiste. 
M'écrirez-vous encore?...

★ ★ ★
1—Qui est Florence dans “Jeunesse Dorée”?
;__Lucien Ronald et Marthe Rcnouard

dans ce même programme ?
Admiratrice de Jeunesse Dorée.

1—C’est à l’excellente et sympathique co­
médienne Blanche Gauthier, que le rôle 
de Florence a été confié.

2 Lucien Ronald et Marthe Renouard sont 
interprétés par le versatile Camille Du- 
charme et la belle Sita Riddez.

¥ ¥ ¥
1—Pourriez-vous me dire si M. Lionel Pa­

rent est célibataire ?
2 _Si Muriel Guilbeault est mariée, sinon,

fiancée ?
3 _Qui faisait Michel et Bernard dans le

programme “Grande Soeur"?
4— Qui êtes-vous la curiosité me ronge ?

MARCEL M. MURIEL G.
1— Non Lionel Parent est célibataire.
2— La jeune artiste Muriel Guilbeault n est 

ni mariée ni fiancée.
3— Gabriel Vigneauit et Clément Latour.
4— ...Al Michel...

3—C’e.vt à la grande artiste. Antoinette Gi­
roux que Jean Desprez a confié le beau 
rôle d'Esther Quintal.

★ ★ ★
]—Pourriez-vous nie donner la distribution 

de “I-a Métairie Rancourt”?
2— Qui Interprètent “Les Mémoires du Dr

J. O. Lambert”?
3— Pensez-vous que nous aurons l'honneur 

de voir dans Valleyfield sur la scène le 
prorganime de "Grande Soeur”, comme 
on a Vu celui de “La Pension Velder”?

Une qui s’intéresse au programme
Madame ED. MALBOEUF

Valleyfield Nord—Que. 
Avec plaisir Madame !

1— -Maxime: J. P. Kingsley: Gontram: Al­
bert Cloutier; Cyprien: Avila Cusson; 
Notaire Lemesurier: J. R. Tremblay; 
Pascal; Adjutor Bouré; Lupien: Marcel 
Gagnon; Monette Dazé: José Forgues; 
Virginie: Blanche Gauthier; Clarisse: 
Aurore Alys; Luce: Sylva Alarie; Juliet­
te Béliveau; Hortense: Pierrette Alarie;

2— Les principaux artistes qui interprètent 
"Les Mémoires du Docteur Lambert" 
sont: J. R. Tremblay (le docteur Lam­
bert) Jacques Auger. André Treich, 
P. De Vassal, Gaston Dauriae. François 
I-Æivigne, Albert Cloutier, Clément La­
tour, Roland D'Amour, Mimi D'Estée, 
Sita Riddez, Juliette Béliveau, Gisèle 
Schmidt.

3— Il est fort probable que vous ayez ce
plaisir!...
Vous êtes cordialement invitée à revenir 
Madame...

¥ ¥ ¥J—Qui fait Jacqueline Mauret dans “la» 
Marmaille" ou bien la petite réfugiée ?

2— Comment s’appelle Yves de Rancourt ?
3— Qui fait Edouard dans “Vie de Famille”.
4— Est-ce François Rozet qui fait M. Gué- 

raud dans “La Pension Velder” et aussi 
le Prince Quévarine ?

THERESE DE 13 ANS. 
1—C’est la petite Joan Monnet.

¥ ¥ ¥
1— Qui Interprète Pierre dans “Madeleine 

et Pierre"?
2— Quel âge a-t-il ?
3— Si je lui demandais sa photo me renver­

rait-il ?
4— Est-ce que le programme du Restaurant 

Alouette va recommencer bientôt ?
5— SI j'écrivait à Mimi D’Estée pour lui de­

mander sa photo me l'enverrait-elle ?
fi—Comment adresser ma lettre ?
7—Est-ee que le programme “Le Mystère 

de la Chambre Jaune” va recommencer 
bientôt ?

Jeune Trifluvienne.
1—Le jeune artiste, Jacques Bélair.
2 17 ans.
3—C’est probable!
4 II y eut reprise de l'émission “Le Res­

taurant Alouette”, mardi le 4 novembre 
dernier.

5- Sans doute!
6 Mimi D'Estée a/s de CKAC La Presse, 

980 ouest, rue Ste-Catherinc, Montrés’.
7 Les émissions “Les Aventures de Roule­

tabille” ont repris au début du mois 
d’octobre.
Puis-je attendre un mot de vous ?...

4*4
1— Auriez-vous l’obligeance de eontenler ma 

curiosité, comment peut-on communi­
quer avec Mme Audet professeur de dic-

♦ tion ?
2— .Si je lui écrivais croyez-vous qu’elle me

répondrait ?
S—Qui joue le rôle de MANON dans “Rue 

Principale”?
(fui vous écrit pour la 1ère fois

J. A. de VERDUN.
1 II me semble que le meilleur moyen de 

eommunïquer a\'ec Mme Jean-Louis Au- 
det est de lu iécrire ou encore, de lui 
téléphoner.

2 Probablement !
3— Mlle Yvette Brind'Amour est l’interprète 

de Manon, la petite amour de Nicole.
~ —rz J. A ...

■ | AFFILIE A

CSKC g"»j RADIO-CANADA

K • DE BEAUX PROGRAMMES
c • DE BONS PROGRAMMES

• UN VASTE AUDITOIRE

HiJ L L La Voix Française
qui atteint la région dOttaua
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Voici quelques photos d’artistes que nous pu­
blions à t tre de suggestions seulement:
1. — Yvette Brind’Amour; — 2. Sita Ridder; 
3. — Andrée Basiiières; t. — Rêjame l>es 
Rameaux; 5. — P:»ulette de C’ourval; (t. — 
Olivette Thibault; 7. — Rolande Bernier.

l.eeieurs «l«* “fca«;;»monde**« f» uni** appartient 
le plaisir fie elio’air Partiale de Im nidin 
rnnndlenne-franraliie qui devra être couronnée 
Wimm Radio 11)42.
Pelle qui mern eholaie sera rouronnee au liai 
de* Artiste* de la Radio, à l’Hôtel Windsor, 
le named! préeédant le Mardi (im* 1042. Voter 
dès maintenant pour votre fa \ orile. Toute* les 
artiatea de la radio, soit île Québee, Montréal. 
Ottawa. Hull. > h e r I» r o o k »*. Trnl*-R i vière*. 
Itimciiski. Sainte - Anne - de - |n - P-oeatlêre. 
Chicoutimi. ete, sont cliciliIcN. Remplisse/, le 
coupon ci-desHou» ei faile*-nous-le parvenir.

«

COUPON DE VOTATION

Veuille* enregistrer mon vote pour

Mlle ............................................

Cfui, i mon avis, devrait 
Radio 1042.

être couronnée kttm

4

Adressa ........................................................................ .. ....................

le coupon doit être mie i la poste avant minuit
mercredi prochain. A près cette date, U ma seta 
pas valide.

Mottos r» coupon à kt posta sons retaaal
No 3 * “ Rarfi om onde”, UN ooeoi, ras fchf»

Catherine, Montréal.
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